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EEE DE abana, 
Not ous dations inj ure au bon stated nes lecteufs en nous éten-_ » vent, serait un acte de} peu. d: ipportance , de simple, eourdbi- 
dant däyeintage' sur ce sujet: Mt d'avoir over ure seule |-»siè! Et la réponse solenneile dela Chambre n'aurait „égale- 
foîs de 8 ga ‘vie riotre Loi Fosälithea! e pour savoif, à n'en pas | »ment pas d'autre signification ! Noa, mon esprit eù ‘congoit 
douter, que Îa Constitution des? „Bas n'autörise en aucune | » the idée plus élevée. C'est l'unigue- fois dans l'ânnée que le 
manière la dangereuse et ahasatde tfborie du journal d' Arnhem. | » Roi se montre de cette manière au peuplè et à ses représèn- 

‚ Avant de finir, toutefois aus goulons faite remarquer en- | » tants ; Y'unique fois qu'ici, du haut de són trônùe, il entrétiënt 
core que dais le sein même de la Sòconde Chambre, des hono- » les |Feprésentants des intérêts de la patrie, et celà he ‘setait 
tables membres dont Ies joëtaud d'opposition ne récuseront | * qu'une vaine Formalité ! Le Roi nous communigue ce ati, a été 
‘gertes pas 1’ aatorik, ont prêtb, ï î » fait et ce qu'il croit convènable & aux intérêts du ppuple ; il. in- 

pe Jaupeint de; vue sous lequel il enviakge. Jes gischosietesison, 
» et les besoins de l'Etat. Et lorsquê le Roi, de tui-mêtnes dede. 
»adresse la patole, nous ne noús dceuperions gas ‘de nótre 
» côté, etc. » (3) 


en ee ’ ï : 
PIE het mire. 18 Décembre. 
5 Dans: un articleoù il nous met en cause, le journal d’ Arnbiem 
Sigrofesse en matière de droit public néerlandais des principes 
ont nous croyons d'autant plus devoir signaler la fausseteé, que 
êrtainesfeuilles étrangòres $'en sont emparées déjà pour accu- 
motte gouverneinent de chercher à anéantir la liberté hi la 
‘Presse. 

U s'agit des Ppotr'suites intentées devant la fade dú pays 
ari deux on trois journaux , du chef de diffamation, d'injake | 
Miedier vite: envers ta pêrsouwer KN Ritter U UE 
Mie Au discoürs d'ouverture de Îa Session legislatijë: Dn 
À en croire le journal d'Árnhem , une eritiqua du, discoürs du 
‚quellequ'en fût lanature,ne saurait jamais. être considérée 
herck portant atteinte à la Majesté Royale’, atteridu que ce 
tu nifffoours est, censé l’ ouvrage des ministres responsables. Il pa- 
amit que ce. ‘journal s'est fait une constitution Â son usage par- 
ks teulier, car noùs-lui‘défions de citer dans celle. qui régit ej 
Bbuple nóerlandaië ,: vn „seul asticle. à lappui de Teti 

ine que nous venons-de mentionner. 























voir, que lé discouts du Tiòde ent Mmrre du Roi et non ‘pas: | 
celle des ministres. 

Bappelons-nous ce qúi se passa l'année dernière à la Seconde 
Chambre, après que la Première Chambre lui eut hotifié qu'elle | Dans son second discours, I'honorabie Á. dè Kémpenaêr der 
ne pouvait se réunir au projet d’adresse en réponse au discouts | montrait de nouveaú avec beaucoup de chaleut, qu'il était du 
royal qui avait ouvert la session. devoir de la Chambre de répondre au discours dutrône, « parcè 

Jes débats s’ouvrirenf aloës, chacuate sait, sur la gmestion de { » que ce discours ayant étéprononcé, disait-il,par Gelut- qui est si 
savoir sì la Seconde Châmbre-prèsenterait seule. t'Ádresse au | » haut placé, la Chambre mengquerait au respect en vers là Roi, 

‚J Roi, ou bien si elle-s-àbstiendrait cette En »euvers la nation et envers elle-même’, sì elle ne saisisbait 








ale “ette dootrine ‘basée gur une Helion: gee vopoessent at tener an daapees du Trône. - NE | Fran occasion pour ld ses hontinages ät chef” de 
ét-une mraïtâtude de dispositions de notre Loi Fondarnes- f Japin bres qui se sh velen : 'Etát, ‚ (4) Bee 
h t fée pour pouvoir outta er im unb- gerafdat ‘presque tous — leurs discofrs 8 | “Ón 
tale, est ‘uniquement, inventée p pe B pe eene Et hos idbentson: re de voi, et Ia coristitutiou da pays; et Ia jarisprdenes de 


la Cour suprêmede Justice, et Jep Mébats sólennels de la Cambre 
des représentants, tout se réanit ici pour condamner la théo- 
te aten par lejouznal d' Arnhem. …… de 5 


takegt Ja ‘personne du semenrain. {ij En 


:Udrnheinsohe nr Neu de voir Soer Ja Gharnbre, ce serait manquer : greremaat : vagact. que de 


j garder le silence sur un document qui é dipestement du 
Roi. M. Duymaer van T wist disait ; «Ne pesigiudie „ac t , 
il. ater » porter ane atteinte réèlleau respect dû amerifanguiteide dE men dr boos : 
er « gene le Système“ eonttaïre: Par arrêt du 16 février tat. Quand c'est de Roi qpia parlé, ganidangekde s'enraussi. DEE pr ee 
Bi, “ä Cour a déclaré que le fait d'avoir qualifié de menson- |.> adressbe à nous, A côrtuiens geo en Ende Maar, vroage, mad: 5Só dan de pdogtise optugt des geer 


















































ziger. an message. royal. accompagnant ‚un projet de loi adressé » meusement.» (4 zg ost — | zeuven apar pj opsrincenke Ee pe snars 
Lenx Chamnree,; rende Oad onkenge envers la ane ‚Rcestans aussi le comte Bo Recht … ver ' Daar dh vanden penèr ters bg jfolag „verdienen Zes, hof 
: a PR ië Enid . 
hân Rot: Ar zn en f n: derd ik cette sorrie par niadigooiss, da made pe sekd fe 5 EL welk tte dee ren 
EN En ‘vain lès iüteurs’ d'ardarchie s’ sciteroht-ils avec 1ej jour- wek ‘ce discoûrs |. sn hat, jaar, dat de vgnsr mich. dend join hei polk en doesslfesdMigen- 
a: 





enal. d’Arnhem, que ce système dótruit toute liberté constitu- t wepect que nous 
» Kionnelle, en ee qu'il interdit lexamen et:-la éritique des actes »dévons. au Boi!» (Staats; Courant, dm. 2 nowegsiee 1644). 
„du gObverhemient. Cómme si la liberté de publier sa pensée-sur | : Enfin, ét sans citer tant hant eend qui'oatiparlé dans 
Adatres de soa était s nouyme de la faculié de diffamer, le „mèmae sans, mous raentiom Spn KE „> kregen 
PRS rg: met cha 2 as heien À don: we oi mmiêsenn ja: pröSNEE par “par had ne k: Pease Ee 
Hfetion qui zeit rantribnsrra rrêa Peedt- ee qe &manre | dresse même, et Pautre diel. had sons soeken: gar a réao- 
„Ameétement &u Roi; là: “alihhtiok,' T'iùjufe ét la calom- | lution’de la Première Chambre. Répondant à ceux qui ie 
de, Cesseraient pour cela d'être des délits et pourraient jamais | voyaient dans le discours du. trône et-1' Adresse des Etats-Géné-. 
tolérées’ dans amenne société bien otganisée! Comite si | raux, qu'un échange de formules de politesse sans signìfication: 
bctivaind, qai, en jugeant des âctes du gouvernement, ne | politique, M. De Kempenaer s'écria : 
: Vellent ou ne „zavet: Pis, resperter Îps limites, qui séparent la | “Comment, ee discours du trôna, giers que le Boi Jui-même 
liberté dela Heerce, ne se montrent pas, par ca seul fait, ik- | » adresse-la parole aux représentants.de Ja nation qui l'entou- 
es de. jouir de cedroit précieux. accordé ältous les citoyens | —= 


té (2) Voici le passage du te te ori nat L nous ke trauvons dans le 
Kres et de jublier librement leurs opinions sur les affai- hdd, du 19 ia snbee gaal, Dent klas 


Ai sch rare | mmiónêts natignaux! oe 5% « Want daardoor (de zaak te houden vaar afgedaan) zcude volijóns hem „ 
Jk a »werkelijk worden te kort enden aan den: eerde „ verschuldigd aan het 

| | 3 Courant du. d décemhre sontient: sar. cette question an | »Doorbuchtig Hoofd van den Staat, Waar de Koning heeft gesproken , waar 
jn D 8 st si is. 2 on ' ait dans le Redu eend Nieuwslode aqui el hie ne. be tot-ons ind kale: daar zond het ons ‘eorbiadig te 
Î 


woordigers vertoont; de enige t uus hier, js Zijnen 
tot die vertegenwoordigers spreel , oger de bêfangen dee lands ple” in pd 
‚ ín de troonrede en het antwoord den grondslag sqa hj pn Zerssen. ohNlag tes 
schen den KONING en de Statèéù-Geheraal;. datgemaen overleg Ketwoalk, weder 
den grondsiag uitmaakt En dThetgeon in dede Vergadering verkendeld wordt. 
dien grondslag. te leggen, daarpuseersshijnt de vaar in one mialdes, 
nang attoauwt Hij one hier zing denkbeelden overde hioge staatshtlangon,en 
bemind wórdt daarop vans de zj 5 lg En vertegenwoordigers bepaald geantwoord. 
Bg) zaan 













Bech eelde eden. De voasr kondigt aan, wat 
er gebod joen is Wol ole dijk acht ; bij dóet het sttdedpunt 

Aeanenwaarsit hd rp wiekBekoetten des lande beschomdt, rEn 

„amdten wij dan, wannoer DE VORST UIT ZICK ZELEEN Zot ons gesproken. heeft, de 

Moeite niet nemen, om over dat gesprokene na te denken, , ook. vun onze 

de omstandigheden en behoeften des lands niet gadeslaan; riieì, ovéred 

}.stig metoase overtuiging, krachtig waar dit no is, onze grin, onze 
„wenschen gpenbaren StLars-Conaanr van 18 mr 1844.) n 


‚(4)»En wanneer zóó door Hem, die zoo hoog gepluatdt is, zeiss: 
‘dan és het noodig dat er een antwoord gegeven worde. Dat antwoerd ig, mookig, 
omdatzulks sedert jaren en tôt keden toe gebruikelijk ts geswedst , ém oeulat 
het stilzwijgen ; na eene onafgebrokent reeks antwoorden gedurende koe en 
jaren, te veel beteekenend zou zija, jamisschien miskenning , 
ding, versuim aan verpligting sou verraden. Dat géven van’ ‘aitwoak: 
troonrede is pligimatig. Wêj sijn dat antwoord verschuhikgll domn don « kan! 


EE ee natie , aan ons seloen, ens.» dende en 18 aoventber 




















corntesse. E Ee ee Ri 

—= Oui, si Ia nt n'èst fe; sindit, e ne te urids dede) Cires je 
vais devanik motie pat gere j epe 3 Ë hae ad Je 

— En tout « ns; derlá: prudence, dit la comtesse. 

— Oh! eo’ 

Franz prit saar dhtpant et partit eii ti fonte hâtö, Il avéit reifroje af Omiturë 
en Ini donnaut l'ordre pour deuz heures, mais, par boaheur; le palais Brac- 
fano, guidonu® d'n côté rue du Corrs, et de | wútre ró vlg dés Saints-A pô- 
 {res, est à dix minntesde chieaúu ù peine. de Phôter dekoudren: Bn ed 
chant de I ‚ Frouk vit.nn. edebout an mieudete rne: it ne en 
pas'an sent instant qüe ce'tie ft le miessager gralBére. Get hodnnrt: Ginie tui 
Wênle enveloppé inde! rame allt 5-$aij nim’ du venten 
meat de Frans, sehem from Wi dttoberle premter: 

— Que me vaal lemen? dit-it-en faieie ún pas en asribre, 
comine an hamme qui désire dembmegitsur 

== N'est-ce paé vons, Aereande Fránd;,’ qui 'appörtet ue and da enhité” 


— Diable ! dit ledua, c'est un  mauyais jour, ou plat, o'est unê maunvaise 
nuit pours’attarder, u'est-co psis-adame fa comtesse f 

Ces derniers mots s’adresantenk.@ |a comtesse G*** qul venait deiriver et 
qui se promenait an bras de M. Torlouia, frèpe du duc. 

— Je trouve an contraire qúe c'est nne charmante nuit „Fépondit le comtes- | 
se, et ceux qui sont ici ne se plaindront guf,d'ane those, « c'est qu'elle passer 
trop vite, 5 

— Aussi, tepritle duc en souriant, } 
ici ; elles ne caurént d'autres dange 
de vo us, les femmes de tomber nd 


parle dè ceu gui eek é ® d à cot 
— Eh! ban Dieu, d mitesse me c urt es rues e,Rome cette 
ci a jane rg et zat sont éût ‘heure-ci, à moins nt but aller au bal ? 
maare qaelque démon de la nuit, wenéitd-. ofdert, madengd da comtegse, que j'ai quitté ë la 


f 2 — Notre aniì Albe 
en Un vaste tombesu. Par un hwsard;, qui ajoutait encoreà l'inténe poursnit gn yigepougue vers | ‘les sept he res du soir, dit Franz, et qre je n'ai 


“wete Snèbres, le lane, qui était dans sa décroissanee, nedevaitselever que” pis hevu’ on 


To | Vi vari 5 B EO RE 
“Neallieton da Journal de Aallaye.:1d Dée. 1845. 
Fennec tea 


Dodt : 


IE CONTE DE HONTE-CIRISTO.” 8 







ú sarle pas des personnes qui soft! 
mes que de devenir amogretix 
Jousie on vous voyant sì belle {je _ 





“done.t etres du soir; des res que le jeune homme travergait étaiént en let ne sar de Morcerf. 

an else, ges d&ns Ja plus profonde obsourité. Au reste, le trajet êtait court; | peel ain Phats id a 6 eat. — C'est Votre Exoeilence ût lúge à I'hôtel tie Pastrini? k 
NT hôtel de pand, sa à voiture ou plutôt celle: du comte. s 'arrêta. devant zkt tn derirmen «an — Oui: … En 
_ Lediner attong — jest en paillasse. — C'est Votre Escellence qui est Je tompagadu de vane au corite: ve 


a Oui: Eed 
— Gommentii'd gaande Broelfnce? : den 
as Bef jie A ON Daad 
vm Cost bien à' Votre Ene ilped diors qué cette lëttro est adr 
"mT gatil unerégonse? derhantda Franà en tui preriant la heet den mies. 
— Oni, du moins votre ami 1” espèrs. bien. 
…L Hontei:chez nfoi, alorë je tóus la donnerüì, …— erst 
„J'aime mieuz l'attendre ici, dit en riant le matiger” 

_— Pourquoi cela? 

— Votre Bzcellénce coniprendra la chose gemoed lu la lere. 

— Älors je vous retrouverai icì ? 

— Sans aucun doute. 8 
„ Fraùz.rentra ; sur l'escalier grace Paatrini: 

— Eh bien? lai demande. aa 
Rs mn bien ! quoi? répondit Frans 
… — Vous avez vu Phom el 
demanda=t-il à Franz: a Ie „je he 

— Oui, je l'ai vu » répandi en 
mer chez mai, je vous pries f 

L’abergiste donna tad 


udait; mais a Albert vait D il Ee 3 
‚Hentrer de sitôt „Pen kla adi prévenug ril ne compta pas ‘— Vous n°auriez pas dû le laisser eller le. le’ do ì à-Franz, vous quì con- 
"dada les voir dt Rum ae. mit à: table sane lui.-Maftre Pastrinis qui avait I'babi- naisses mieux Rore qué lui, e 4 ’ 


Uerrensemble, s'informa des causes-dersow-sbsehcet; maie se Dh! bión ori, autant anrait. valn eé TBE datrêter le únméro.trais- des 


1e contentad 
dk s’était ren © répondre qu'Albert avait regutasprveilte:uwe invitation barberi qûl a gegné $ aujourd'hui le prixde la course, dona Frânz ;et puis, 
draillenrs uê voulez-voud qu”il lui aftive 


placé la peria ‘L'extinction subite des modcoletti, cette obscurité 
it Natiète, ceistlence gui avait snorddbanbruit, avaient 5 Ì Ma- 
hk he Franz unecertainetristesse qui n'était pas exompte din. “cello. Qai sait f la nuitest trés Sombre,, “ le Tibrê el biep près: de avia Ma 
Nije ee ihn malgré l'officieuse sollicitude de | pranz gentit urifrisson quì Ini courait dans les. véines, en voyant l'esprit du 
R gn DE dad 5 Sip toeniek ei nere besoin duc et de Îa comtesse si bien d'accord avec ses ingpiétudes personnelles. 
— Áussi ai-je prévenu à P'hôtel qrie j'avais honneur de passer la nuit chez 
vous monsieur le duc, dit Franz, et on doit venir m’annoncer son retour. 
— Tenes, dit le duc, je crois justeqnent que voilà un de mes gemengde 
qui vous eherche. 
Le duc ne se trompait pas ; en apercevant Franz, le domestijpe ï pin a} 






















qaiétud 
són hôté 

de rien. © 
Franz ét 
donc la” voiture 


endre Albert aussi tard. qoe boetiie. nu demande 
faire ; prévenir àl 


heures seulement, en priant maître Pastrini de le 

ine, si Albert repassait à l'hôtel pour quelque chose 

tn'ótait pas rentró, Fratz s’habilla et partit, 

t la nuit ehez Île due de Breociann.- — de lui 
est une des plus eharmantes- maisons de — Exeelle ce, dit-il, le niat de: Ikôtet. Tej dès, 2 

s „héritières des Cólonna, en fait ‘les-hon- qu'un homme vens site un avec | heels tred ds comle ee pr” . 

ite que les fòtes qu'iläonne ont une cé- 


britg eurapé 
péenne… F Sen k 
tras. de- ecommandetion ; gres ttmiont. arrivés à Rome: avec des lat. ee a ane leltredd eomtor sdagin mek 


pour demander à f 2 hege sa première question fat-ello 
Ir pads gibt an gilden moetten compagnon dé voyage. Franz Ze hignere. cet homme ? 


bi K.perdn de erug be vin! “ol on allait cda dae, moccoli, — Pourquoi n'est-il point venu me ebepporter iele 


en ì préveriant son hôte qu? 
máibon du due de,B 

Ome; „ea famnie, une des d 

_menrsd* une fagon: parfaite ; ile 












Td Duns 


de vas parlet de la patt de votre we kr 





, wi de epráeéder Frant avec ure bou- 
gie. Le jênne hamme: el maître Paetridj un air fort efaré „et'cet 
air ne lui avait dona gij ipsúir-plas grand de Vire la lettre d'Albert ; A s'ep- 
procha de la k ae velle futallunsée; et déplia 1e f p: Iarlettre 














in rg inbe 
== » é 
Tired EN Een a 
ee Baere e A ek — If est parti aussitòt qu'il m'a vu entrer dans la allé de bal paar vous [ iÌ dt lain de eametee à 8 eoäqu olie eòntenait, ha „vgieï verwoed mut re: 
e Memt ; réveni prodaite: « zr125 8" 

koaêcomme un.rend, menten pe zengen se guelque E en Dh mon Dieu! dit la eomtasse à Franz, allez vite; penn jeüne hom- Önaremt, 3 5 
C Voirl erde ae f me! il hui est peùt-ôtre arrivé qúelque mocident. »Aussitse-m présente régrie, afer l'obligeance de prendre dans mon por- 
} Voir 9 Journal de La a Haye, d'hier. n —J'y cours, dit Franz. “_j-tefeuikte, trôïiverèt dans te tiror cacré Au secrétaire, la lettre de dré- 


— Vous reverrons-nous pour nous donner de ses nouvelles? demandata | dit; jeigaety la vôtre, si elle n'est pas suffieante. Couree chez Torlonia ‚ pret 





Dans sa séance d’aujourd'hni, la Seconde Clrambre des Etats- 
Généraux a discutó Je projet de loi portant augmentation 
du budget des dépenses de 1845, en ce qui concerne les fonds 
pour les pensions civiles. ‚ 

Ge projet de loi a été adopté à une majorité de 52 voix 
“eontre 2. Sen chr des eel aan EE de e Etn dE 

“Le projet.de lui portant modification du chapitre LX du bad- 
get des dêpenses pour 1845 (Dette nationale), a été adoptó à 
Yunanimité des voix. 

AE IA Se sATA dn 

On écrit de Luxewbourg, le 10 décembre: 

Lä'fêie ânniversaire de'S. Hulk Roi Grand-Duc a été célé- 
brée, dans notre ville, le 6 de ce mois, avec toutes les solennitós 
prescrites par le programme arrêté de concert entre l'autorité 
amunicipale et le gonvernement. Le Te Deum a óté chanté àt'é- 

lise Notre-Dame, en présencedes priuncipaux fonctionnaires de 
Pra, deS. A. te printe, góüverneur militaire, de M. le‘ góné- 
“falseontinandart, des corps constitnés de túns les ordres, des 
Konetionnttives phblies et des offiéiers de la garnison, M; le Gon- 
veraenr du’ Grand-Duché a réuni dans uni banquet, à VP hôtél 
du gouvernement, les ehefs de tous tes serviees publics,et'a 
orté le premier toast à S. M. le Roi Grand-Duc, et le denxième, 

aS. M. le Roi de Prusse. Dans la soirêe, les êdifices publics et u‚n 
très grand nombre de maisons particulières ont été illumiuèes. 
Cerit coups:de vanoii ont &fé tirbs sur les remparts de Ta forte- 
‘kesse. Nous appreriöns que, dans tomites Fes villes du pays, T'än- 
nivergaire.de riotre Sonvorain à été côlébrépar les cérèmnônies 
officielles et par dès rójouissances quïont témoigné partgut des 
sentimeuts de vénération et d’affectiag. que’ les Luxembourgeois 

pertent aú Prince restaurateur de notre nationalité, 

Une brillante illumination appelait les regards vers Clausen. 
Le fore parillon construit par la sociëtë du tir à F'arque- 
Buse dfpdtarssait de loin, entduré de \'éclat resplendissant des 
Hüitières annongant aúx frères de St-Sébastien’ qn'une fête 
‘ináug:irale tes attendaït dans le lieu de leurs fóuriions. 

‘Le banquet était prósidé par M. H. Fischer, chef -êlú de la 
société. Il a porté an toast à S, M. Je Rei grand-duo? Au protec-. 
tenr de notre patrie, a-t-il dit, à ce père bien-aimé qui a rendu 
aux Luxembourgeois le plus précieux de tous les biens, leur 
nationalité, et qui leur fait entrevoir un avenir toujours plus 
prospère. In membre a porté un toast à LL. AA. RR. les prin- 
“ces d'Orange et Alexandre, membres de la société desarquebu- 


repir. tie 


dd ETA if BER | „ - El . jd . 
siers. Ces toasts ont été aceueillis par d’tnanimes äcclamations. 
0e IE TO A ONE RE ARES EA EN ied 


Nonsapprenonsavec une kivó satisfaction que S. M. le roi de. | 
Suède et de Norwóge vient de faire remettre à M. L. G. Lage- 
mans à La Haye, une grande médaille en or à son effigie, comme 
“une preuve du haut intérêt avec lequel SM. a pris connaissan- 
„ce dela traduction en langue allemande -d’un choix -de sermons- 
sdes-principdux prêdicateurs hollandais, ouvrage entrèpris dans 
Te bùr de-faire connáitre à l'étrangêr te mérite de nos oratetrs. 
Get hónorable súfrage est d'apfant plas Ïsttour pour M. Lagd- 
xans el pour tous eeux-qui portent intérêt à In gloire:denetre. 
Hietórature, qu'il éÉmâne d'un sourerdin êtränger “s"occupant 
ú i-amêmie de Pèétade des'ellès-1lettied et des sciences. 
4 PA evet nt on ey ES AT EEE ee KO od 
… L'ouragan qui'a régnéatec‘úhe'si grande violence dans la 
nuit d'avant-hier, a causé sten désastres. Les eanx de la 
ser ont 3tteint sur nos afde sene Alàvafdor cantparabled’ lama- 
rée èxtraardinatre qui etat ëeriér 1825. A Rotterdam 
Weseanx' deld Wease étalent: êtäv es, que nonobstant la maráe- 
bhase, elles ont dèpassó les grais dans diffóröntes parties de la: 
ville et inondé'le ‘rez-de-chanssée des maisons et les mragasins… 
Le: Brand marché ‘et gaclqüês raes de Rotterdam présentaient 
aspect d’äne vastä'plaïne d'éad. STE 
raden. EE A Siene EE 

Ee concert-au prófit des pateres de la ville donné mercredi- 
dernier à la:salte Diligedtië pâr M. Deiminière, avec de concours 
des musieierte det’ orchestre-du Castrio'-aprodnit dedaction 
fnitä'des fràis indispensables, JA sorinië de fl”. 
ïnise giitré les maing des Antorifés munieipales,. 


“Ken etoire qûà correspendande de ConslandinggJe, adressbe 





à la Gazette Univ. d'Angsbourg, I'envorò:Erangaia près Ia Su- | 


blie’ Porte, M, de Bourqueney, serait rappelò de sen. 











quatre praat pe emette eur: 

urgent rue cette somme me soit adressée sans aucun retard. Je n'insisto 
davantage, comptant sur vous comme vous pourtiez Compier eur moi, 
»P. S. I believe now to italian bandeiti, 


pas 


»Votre ami, 
d »ÂLBERT-BE Monceuv. » 

Au-dessous de ces lignes;gtaient éerits d'une main ótrangère. cea quelques 
mots italiens: Rent zhe Ad 
'‚« Se ulle sei della mattina le qusttro mille piastre non sono nelle mei mani, 
le seite, il aoomte Alberto avra ceasato di vivere (1). ì se 

ERD A ne ME „_… #Luier Vaura.» : 

Ceíte seconds signature expligua tont à Franz, qui comprit. la répuguance 
du messager à monter chez lui; la rue Jui parpissait plus súre que la chambre 
de Franz. Alhert était tombéentre les mains du fameux chefde bandite à l'ezís- 
teuce duquel il s’était vi longiemps refusé de croire, } 


Äl n°y avait pas de temps à perdre, Il covrntau secrétaire, l'ouvrit, dans le 
Miroir indiqué trouva le porteteuille, et dansle portefeuille la lettre de cré- 
dit: elle était en tout de'six mille piastres; mais sur ces six mille piastres Ál- 
best en avait déjù de nsódrois mille. Quant à Frenayil-n’evait eucnneleitre 
de erédit; comme ìl Aabitast Florence, et qu’il était venu à Rome-pour y pès- 
ser sept à huit jours seulement, il avait pris une centaiae de.kouis;et de ces 
scent louis, i} lui en restait cinquante tout an plus. Il s'en fallait dona de sept 
„ou huit cents piastres pour qu'à eux deux Franzet Albert pussent réonir,la 


somme demande, Il cat vrai que Franz pourait compter, daaa yn cas.pareil, | 


aar V'obljgeanre ge MM, Tortonia. Il ae prúparuit donc. ù retourner an palais 
Bracciano sane perdze, pn instant, guaad.toufà goup uae idée dumineuse tra- 
“versa son esprit. NE ie dee at t 
Il songea au comte de Hante,Ghristo. Franz altait donner l'ordre qu?on lui 
fit venir maître Pastrini, loreggj} le;vit opparaître en: personne sur te seuil de 
sa porte. Ri : Ee ; 


comte soit chez lui. A SE nn 
— Oni, Ezeellence, il vient de rentrer 
— A-t-il eu le temps de se mettreau dig, 
— d'en doute. ROE 
=…— Alors, sonnez à sa porte, je vous prie, et demandez-lui 
misaiog-de me présenterchezlui. E EN, : 
Kaître Pastrini s'empressa de suivre les instructieng qu'on lui donoeit ; cinq 
minutes aprés, ìl était de retour. Se : Bath ve | 
— Le comte attend Votre Excellence, dit-il. NA 
Eranz (raversa le carré, ua domestique Pintroduisit ches Je comte, Il était 
daps up petit cabinet que, Franz n'asait pas encore VUs et-qai éiaië tout entou- 
ré do divans. Le comte. vint an-devantlui. ETE 
— Eh! que! bon vent vous amiêue à ogtte.heure? lui dit-il; viendriez.vous 
me demander à souper par hasard? Co serajt pardiou bienaimableà sous. , 
=—r Nen,je viens paun vons parler d'une.affsire grave. 


kj 


pour moi la per- 


RDE ven. 


roven dk 
— Pune affaire ! dit le comte en regardant Franz de ce regard. profond qui 


(1) « Si à siz heures-du matin les quatre mille piastres ne sont-point entre 
mee mains, à sepl-heuree, le comte Albert de Morcerf aura oaasd.d'eaister, » 



































. EREN ore Te . 
— Mon cher monsieur Pastrini Ami, dit-il vivement, eroyez-vous que le, 


ed nde rather ar vennen en dr nnn 
‘Nous avions arinoncé, d'après quelquos journaux de Paris, 
que le gouvernement francáís-avait résolu de faire une seconde 


expédition contre Madagascar. Le Vatiónal nons apprend } 


aujourd'hui, que bien que le gouvernement n'ait pas renoncê 
à faire cètte expödition, ilest résolu à ne prendre aactúie dé- 
termination avant que la chambre se soit expliquëe à cet égard. 
On avait déjà préparé tous les dètails de l'expedition, désigné 
les bâtiments qui en feront partie, nommé les capitaines, donné 
au général Duvivier le commandement de 3,000 hommes de 
troupes de dèbarquement; mais le départ de l'escadre est ren- 


voyò, àce que l'on dit, an mois de février. Ë 


nee Enna 

On éerit de Berlin à la Gazette de Cologne, que la commis- 
sian chargéede-s’ veenper desta rédaction d'une nouvelle ló- 
gislation sur les lettres de change, et qui est composée de dépu- 
tós de:tontes les dhamnbres-de cotnmeroe du -royanme gpus la 
direction de dòpartement du commerce, a commengê ses trd- 
vaux. La nouvelle législation reposegasur des basestelles qu'eije 
pourra être acceptée par tous les Eunts de l'union dodanière, | 

È , ET it 2 Ln kneden ed Le! Epe gt dn 
"Affaires d'Angleterre. 8 

(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) 

ne ER 2: Londres, le 40 décembre. - 
Nous ne sommes pas encore à la: fin des conjectures , des 





bruits, des suppositioas; Chaque journal: veut pvoir quelqde. 


nouvelle toute fraiche diseevin Â Vimpatiente citcositò, de 'sés 
lecteurs; Ainsi, avjourd'hai le Morning- Chronicle ‚annonde 
comme quelque chose de très-nouveau, que sir Robert, Peel est 
decidó âsse veuirer. La nouvelle, si elle est vraie, ce Gui est dod- 
teux,‚ ù'en est pas moins fort anciennè et ne;valait certes par la 
peinie que le Chronicle la: plagât en vedette eit tête’ de son Jed- 
ding, tant elle a déjà servi souvent poar le même usage. Ainsi, 
ilest bien convena- que sir Robert Peel ne-poueaut-parvenir’à 


faire eritendre raison au duc de Webliùgten ‘sur la nècessité 


; d'une modification des loisdes céréales, cédòrait la place'à Hfij- 


lustre guerrier,soutenu dans sa résistance’à Ia majorité du con - 


sèil! ka chose est certaind, le Morsing Chronicle Fanroice bt. 
te Globeiba:confirme: d'apròs les!renseigimements particaliefs }} 


‚puigês à des sources respectableá. Neilà dörie-Te ministère sahs 
chef, car comme il ne s'agit pas de livrer une nouvelle bátaílle 
de Toulouse nî de trionrpher uneseconde fois & Waterloo, le 


duc de Wellington: serdft-assez èinbdrrússò / je creish' 1 lui fal- ; 
lait diriger seul les affairesjde.l'ótat, Aussi de Morning-Chro- 
nicle a-t-il bien sbin de nons direiqne lò phrlement sefà én'core.. 


une fois prorogé, c'est-à-dire que H'ópoque:desá eùnvohation 
pour l'expédition des affaires, au lieu d'être avamcéecointtie le 


Times \'annongait id ya tingjoúrs, seru'eneore:reeabée, On 
 eomprend en effct que le ministère, privò de Î’ hommé qdi-a tou- 


jours dirigé ses dálibèrations, qui, én sa qualité de:premier mi- 
nistre, a toujours pris |'initiative:des graúdes mesures à propo- 
ser à Ja couroane ét au parlement, bprdutve! quêlqae embarras 


à là veille dé-se prógenter-derant 'les: chämbres.:Il fan qu'il 

prenne le temps de se cotgsulter-de se. choisir ‚wa nouveau shel 4 guú 

‘soit-an dekkors, suit dans dort seïn, et ce ne sera. pas lá le moindre 
: N df JN OEE H 


embarras dela situation; ; . Klee RE 


Le Morning-Ghraniclè ne nous dit pas si le premier lord de la. 
 trédorerië se ‘retire sel; ou si les membres da cabinet’ qAk se'sont Ì 
èn güelque sorte ikenrifiës:avee su: politinue, tels que;:M. Gul 

| burn, sir James Graharo, lord’ Didltruuste,: etc. le sutvfónidans 


sa retraite; ce qui inefprait-akórs Îegahinet en disldëätidn com- 
plète. C'est alors qhe Ja. partie restinteda rinistdtesctrouve- 
rait dans une situation bien singnlière, etil ya fort à payer 
quelle ne parviendrait päs'à se complêter d'dné niahjère 
ee et WES had RTE oi SS EEN rede sder: Ber 7, 
sérieuso et surtout durable, Dans les rangs dep cpnserygteurs 
modérés il oe trouverait pas un.homyne qu vonlût odeirper ún 
poste dans úri ministère’ lierélad: Víelix 
On EE! tn 1e Pen U E omne Shag EN ld 











—- Sormmes-noussouls? 
Le comte alla à la porte et revint ; 

— Parfaiteient seuls, git-il. 

‘Frauz lui présenta la, tettre d' Albert, 

— Lisez, lui dit-it, Le comte fut la lettre. 

— Ahl al fifeil, 7 n 

— AÁvez-vou pris conunissartce du post-scrijtum ? 
— Oui, dit-il, je vois bien : De 
« Sé ulle sei’dellà mattina le qaattrò m 


iastre non sono nelle mie mani, 


mie, 
| alle zette, il comte Alberto avrq cesaato.di. diete. : 


Pen »Lorer VAntá. » 
— Quer dijes-vous de cela P demanda Franz. van hs 
—'Àvég-voUg la somme qd’on vgus a demandée ? 
vrit ‚@t faisant glissor un liroig plein d'òr: _ 4 
— J'espëre; dit-il à Franz , que vous oe mé 
serà uu autre qu'à moi ? Rn ‚ ei 
— Vous voyez „au contraire, que je-anis venu droit à vous, dit Franz. 


t 


tiroir. n f 

— Est-il bien nécessaire d'envoyer cette somme à Luigi Vämpa? demanda 
le jeúre hommeen regardarit àson tour fixémentle comte, Es 

— Dame ! ât-il , jugez-en vous-môme „le post-scriptum est pröcis,' ”. 

— IÌ me sdinble que si vòus voús donniëz la peind de chercher, vous trou- 
veriez yWelquê moyen qui simplifierhit beaucoup la ùégociation? Èit Frans. 


— Etlequel ? demanda le gomte étouné. 


— Par 'efempte „“si hous’ lions tronver ‘Lalgi Vänipa enseinbfe, je suis 


sûr qu'il ne nous refuserait pas la, liberté d'Albert, en B 
— À mof-P Et quelle influence voulez-tóhs ae j'aie sûr ce bandit ? 
a veriez-vqùs pos’de, Jai rendre ‘un "de“Pés dorvices qui ne, g'oublient 

okt rr Ene an ede ve } 

Pe ‘Et lequel P a is 
— Ne vénez-vous pas de sauver la vie à Peppino? 

Áh! ah! dit le comte ‚qui vous a dit cela ? 

— Que wos impörteP je Id sais.” 17 
Le comte resta un insfant muet ot les sourcils francés, 
ze Elst j’Alldis (rauwer Vanhpa,'vous w'aGcompagneries ? 
Ze Si ma Compagnie’ we vous était pds trop dévigrdadfe. N 
— Eh bien! soit; letompsgst bedù, une 'plomdhade dans la campegne de 

Rome ne peut que nous faire du bien. ‚ i 
— Faut-il prendre des armes ? 
— Pourquoi faire? , 

— De l'argent ? 
C'est inutite. Où est hemme qui a apporté ce billet ? 
_— Danslarue. _ Oe Ne 

— IF attend la réponse? er 

„== Oui. ‚ . 

== Ïlfnat ua peu savoir où npusallons; je vais appelen, 

— Inutite, iln'a pas voaluwóntèr, — - a 


EE { { 


UE es 


















toïybiiie, vers" VóNlait 
send Bet 


— Oui, moins huit cénte pidsttés, Le corm{ealla à eon secrétaire, l'on- 


ferez pas l’injure de vous adrès- 


— Et je vousen remercie ;gfenes. Etilfitsigde à Franz de püiser dans le - 


= 


faire entrer dans le conseil des hommes de'ce parti, id sigae® 


zn 


ES 
rd 


ER 
par là son arrêt de mort. : KE j 

1 ressort de tout cela, quela retraite de sir Robert Peel 
de telles circonstances est impossible. On ne peut supposer 9 
mile duo de Wellington, ni ceux de ses collègùes qüi pirrag 
ses idées voulussent accepter la direction des affaires, privés 
concours de l'homme d'Etat éminent gei en supporte le fardé 
depuis bientôt cinq ans, avec autant de succès que de twlerfts 90: 
['homme d'Etat qui, en rajeunissant le parti conservateur,Juif 
donné de njh veùx élómrents de vie ; de \’homme.d' Etat en 
qui a inauguréet su faire triompher le seul système de p 
qui convienne aujourd'hui à |’ Angteterre. ls 







ine 








ML. Labouchère vient de suivre l’exemple que lui a dou 
y a quelques jours lord John Russell, et qui avait déjà tr 
un nftátenr dans lord Morpeth, L'ex-président du, hat 
brade sous le ministère whig: ou whig-radical:dedord Melhe 
 vient.de publier. une sorte. de eireulaire adresse aux: 
du bourg;de Taunton, qu'il représente au parlement, da 
quelle il se déclare partisan de.l'abrogatjon,entière des. lei 
les céréales. Ss 
… Voici le texe de ce manifeste, n° 3, du parti whig : 

EF Messieurs! Di ar ER 4 aen zien; (4 Ad 2 

J'apprends qu'un meeting public des habitants de Taunton dait 
lieu dans le but de délibérer sur la questfon de la loi des céréales, 
meje cfdihs de-ne pitlvóir astister à vette’ assemblee, je m’udresde 
pour-vousprièt dé fare contkaîtte-mèsiopinient ® maps donktitants. 
Pendant plusieurs années, soit pendant qué j étaie-duzaffhinen « 
me simple membre du parlement, j'ai combattu les. lois qui ont réglód 
tréé des grains Sangen dansle pays, IÌ me sempblait que Ié princif 
quel élles étmnent basdes;’offraif des avarita) 





























‘Péchelle mobile Sur fe Ì 
‘ires ‘aux: intérêtsagricoles,-enr-favrett desquels. ik était. établis 
| tandis que par ‘son caractère anti-commgercial IE étaig trêg-nnisible à 

de la-population. Si un commerce qui est indispensable pour la subsis 
du peuple,devient'par l'éffet de ta'législattoh, coâteut; ha'sardeus bk 
tain, il est clair que le piëùple doit &lù Tngue se fessent Adere wijff 
{ tation de: périls. afde vexatjonis-Bcpendaat, on mefisoetaltadsurt def 


chelle. ngkjleravait été, établig es: gd habiletá qwelle.ne. po 
















































































amais-exelure, des ovisionnement en ans étrange 

KT REAR lt Le Eiroristandes toenite e 

une nouvelle preuve de la futilitë et du: däager de: cos::tontaëi ves ied 

pour ohjetdesuppléer ànx approvigionnemenks rúguliers et propart 

nos besoins, vn a ele consmerng peut seul foyrnir, dà 

manière satisfaisante lorsqu’on Ié laisse parfaitement libre dans son 

Le frömetit de bohië' qualité ge vend'-ati tharthétddtonties” pf 

shillings: par haàrten On orafnt-uns discette: Ligs nations dtéd 

“mek s”approkisidnner datis nosentvepâts.. Mais l'aation „des puik ne 

été eik pe les grains entreposés sont exclus de nos marchóg par 
hikken EEE AAE DAE, 

Ema désirant labrogatión ‘de la loî actuelle; je vóulais qu'un droë' 

modéré y' fût substitué,systènde: d'apdès: deqüek zmtout dietsde kans Ù 

croyais préférable que le commerce des grains fût réglé. Je nq,ysfisf 
uerai pas de Pénumération des motifs qui. m'avajent, décidé.à ijn 

'systbiné. Tl me pikafdsart le Plad‘en'hrtrdnie avee ta prudkûce £ 

cônspeetiok gui detuvkdndent ax ‘homings dELM dt ahh pirlemertts FE 

qu’ils s’ogeupint, de: qnestiens, quì!techentidù's-plus graves imkérslt 7 

ai zont fl nature À Spciten lep paarlen Jen glns sn 

es hikers 7 Jeans 












wend Eee, 
Tedia Lek hd e© 5, ar | kk n mibre dee 
tandis qhe lès manufactariers désiraient pour Ia plupart ao tout: did 





aboli de prime-abord, et aussi par une-miaorité tràs-résptectabler permit 
e, degenagis. gs, efdan 











personnés mêmes intéressés dans Vagrigultur 
des élétients suffisants potir Uhé tänjsactipn konorable ef durable daggl 
Elfetd': UG br erris zond €240 Debora tog Mia rue « AS 





uMais la marche des évérementsa rapidement difminuëret fait 
raître. en défipitjre topte chanoe,d'un par hep varden 














avec vigueur par le.grapd corps des a teurs. les minista 
rorfespddèe par el A plaat plm eet derniers ook at Eea 
efforts pour discrêdiger ihktioh-et pouwempêeher! que: le pijs' 











ige genk 
t t le 

enen 
question,tift 


ú k cofame Ja loi actuele èt ejn:dntière ON 


u le plus rien! Ee 
sieurs, prin : @ el est l'état ‘véritable 
€ peut ééra abdteitE Jd nar pas’Ze molt bduk 
ter la ligne de conduite que j'ai suivie, et jen’ai pas changé d'opinions ikk 
je suis persuadé que: men devoir est de votèr ‘poor l'abrogatien dba pi 
De es TMRPBEA si: alde sed ud od erstie eterndecapene mafTaghen Vaaewik E 


fet. hit 




















eed 





ta Oh EUD) pile t-BLB AA CHE TE TPNGTERE GOE NERTONE" 
Le comte alla à la fenêtre du cebinet, quì donnait sar la rue , et siffla Jij 
certaine :fagor. L'hommae:au meuteau se-détache'de:la murailte ot s'utij 
j-juegu'eu milieu detarae. — EEn reen ee 
— Salitel dit le comte du ton dont il aurait donné un ordre à son dori 
que, Le messuger-ohit saus retard, sans h itation, arpa qmpressement À 
me, et, fiánghissatt des quatre mirohes dipofron; etetra dns l'hôtel. Zj 
secondes après il était à la perte du cabinet. E 
— Ab! c'est toi, Peppino, dit le.eémte. : 5 
Mais Peppino, au lieu derépondre, se jeta à genoux, aaistt la main du ts 
et yappligga pes lôvresÀ pjustenss otpriegdd enor s ts é:s.k 3 
— Ah! ah! dit le comte, tu n'as pas encore oublié que je t'ai sauvé 183 
| o'eat Ótrange, il y‚orpeugant onjontd'hur huitjants de oelei 0 5-1: T AM 
e= Nou, Beeelteooepjene Voubliem jamais; re pondià Peppineaveo Iii 
d’une prafoadsireconnaissance. Mie sE gert hal Et eera ph werst enig mese 
= Jamais! c'est bien long, mais enân c'est dijà beaucoup qao'te le 
Relève-toi et sóponde, : LERUGD - 
| … Peppino jeta.un ooup-d’eil inquiet sur Frans. ee ie 
…_ Qh !tu.peux parler devant Saai Exeolleuoe, dit-il, c'est uerdeme 
Vous permêttez que je'voun donne cetitse?;dit en frangaistercototwest 
tournant du eôté de Franz; il est nécessaire pour ezoiter bateenfande 
homme. vee er Beinn Hedda on 6 tt tarde te terein 
4 ::-— Vous pouvez parler devant moi, reprit. Frans, jesuis-un amide 
— À la boane.heure, dit Peppino eu so retouvaantiù son tour vers bf 
que Votre Ezeellenee.m'intenroge, et je rópondeni; > : >. ar atecn 1 kei hk 
e= Camment le comte Albest.est-il.tomhésentte les mains de kuiytêre® 
— Excellence, la.calèche du Fsangais a osóiaóiplusieurt fais cellë 
Teresa. … :. Etre Bor Ede ee otro en 00 goork vo uzas ú zaak 9! 
… La maîtresse du chef? Non He 5 
























en re Met tm bijde ei 
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berr”S 
— Qui..Le Erangais lui a fait ses yeux douz, Eerésa s'est amuse à:bii 
dre, le Frangaia lui a jetó des bouguets, alie lui en a rendu , tout 2 : 
entendu, da pausentemen! du akef, quiuéteië dans Ia möire catches" * úi 
‚ner Gamments'éoria, Fraprz, Luigi Veceps ólait dans: la, cabèakerdet P 
nes ramaines? Dre Het eee ber besdBA te nen taten bu gern 4 DV) 8 
| e= C'était lui qui conduisait,dóguisé en coches. Ek bed É 
— Ápsès?, dómanda.lg cage tree: uu an; u. j or si 
— Eh bien! apsòs „ le. Frangais se démaequa; Teresa toujours du oo, 
meat duchef, en fit autant; le:Frausrais demandenn reudesveut, Leer 
cordaile.rendes-wans demandé; sonlomeut, aw keu: dar Borgsn:-od UE, 
qui.se $rauva spr lee saarohos de. bégliae San-Giaoorkos sepr: ! ie 
len Gomont: inderrom pit encore Fransspaattaapefsenne toi 17 wet 
som mo BO Bearer gs ten toro georemeerde ben Vage nmr dk HDN at 
er C'étaië ran. jeune gargon de quinze ans-jirépondit Peppino eds, 
a pasde honte pour votre amiih.y.vapaie dû pais: Bepposonm=” |, 
d'autres, allez. NN | uionemob $ peterr oep 30e HL nas 
…— Et Beppo l'a conduit hors dessmues & dit-ie'eomte. »-—*- £ 
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— Justement; une caièohe attendnit auboutide:la ville M ee ke 
moni Sedaneaninvians le Fegngaisd Ipaoinreni asof eld 
deus fois, la galamment o le zijnde hunt tt 








à une villa Bae 
rn ‚ wo vk Oi 130? 


EE 


Beppo lui a annoncé alors qu'il allait le conduire 







Ja loi des Céréales, J'ajouterai jue les circonstances de la saîson: dans la- 
„rele nous sommes 
kn un grand bien au pays en général,tandis qu'elle ne serait pas de nature 















eopablement un plus long discours, que vous auriez pourtant,je le sais, 
Avec votre indulgence ordinaire. EL KEN: 
“s&SUis, messieurs, votre très fidèle serviteur. * 
Lame house, le 5 décembre 1845. LABOUCHÈRE. 
we Ù pete OF otemme OP ej: 


Sir R. Peel et les autres membres du cabinet sont partis le 10 
‚An matin, à 8 heures, par un convoi spécial da chemin de fer 
E Sûd-Oudsty-pour s& rendre & Portsmouth de là & Bsbörrie- 
“ae dSe, Où la Reine!doit tentadjöurd”bbi mère up gonseik pri-f 
Wijoarattisr Vépoquê de la eapvacation du.parlement: …… } 
hd *Lebrait caurait.à la ‚bourse hief, dans l'après-midi, que 
ä ned'Arigtèterre allait bientôt arrêter une réduction sur 

Plate dee I'escorhpte Or âjouihit que les directeurs de la Ban- 
“Ak&nuraient pris acte mesjre à,la ‚suite d'une entrevue qü'ils 
'“WeRt eve aveakes-hauts fondtionnaires-de la trésorerie, On 
eiore si elle a pour but d'alléger le marché du numérarre "sil 
Eis ent déprimé par le morivement des cheminsde fer. Nous 


a: Wduisoinrs ce bruit sans @n 


garantir l'aathenticité.. …  …-- 
bel nnen 


HEE vat 





! 
ì 


nen Affaires de France. 
sch Journa] des Débats semble vouloir préparer àum vemanio-| 
terres torikecl'innportatiou en citant Vexemple de l'Angle-; 
“PE, qui admet chez elle le coton en franchise Il ne croit pas: 
“Oltefuis que l'abaissement des tarifs doive atteindre-toutes les, 
denrées tropieales, 2: « a 
« NOiei l'article du Journal des Débats : 
Line des parties les plus importantes du plan financier 
1e sir Robert Peel a fait adogiter- cette annêë par le par- 
SMent, celle ‚qui a êlé accueillie avec le. plus.de faveur’ 
Ht le commerce et la inanufacture britanniques comme ré-. 
Ee edant le mies aux bedóins Gconomiques du'pays, c'est as- 
dor ent da rèfórme des tarifs de douanes. Nous n'en vou-: 
a pas ògerdanpertóej et:si hardie qu'wit été la me-: 
Besteffels, nouste.savons, seront firlancièrement et com-- 
SPGtalement peu considórables par cela même que la rèforme: 
die sb eur dosartì 


faibles droits. Le principe, toutefois, qu'elle a eonsacró, est 


Par lui.mé A'une& aute 1mno ek: faiidra, on n'en 
hk douter” en Lo Db Anrehke ikke, Van des mots, 


‘ 8 


Mer 






5 Ordre de l'ácono: sehtiepne, à savoir Paffranchissement : 
om ed den je Galie hirfednplbid leitravail industgiek, cn. | 
n " } PIET tj: PIPES IE hed 8 n@astgieke «1, 1 
Le ng he a procédé sur ce point largement, hardimint. 


Elle adnnbotl eonpraye de son tarif presdte totites les matië- | 
tnopremières. C'est. un-habite calcul, comme elle en sait habi- | 
gorserment faire, car elle a par là donnà.à.sa manafacture, qui 
9Arengontenit:sup le; eontirent de: rodoutables fires, an) 
PWinsant envuaragsinents elle dui agssurk ‘tin frodvbl avantage 
af calle despaysdif las produits analogdes:demeurent: grevós 
drains d Enilröké plis:au moins Sleves, C'est ainsi qe désor- 
Buis tus leäArtidled propres àl'indastrie du cotontsont adtnis 
<n fränebisë dans 1 is Ports.de la Grand -Bretagnel Gòmment 
Bprês cela soutenir la latte sur les mârc of Etrángers-avec les; 
dâvas A ngtaises, d jèraifortes de lear Bun niarché, à mois | 
Aujon je mine leek mrd givers a main? 
cd Urd' hui que. nub pays betpelt; GMI carrière commer-' 
dán 'Ie,röpdle, dé ne pas se ranger tâton al à. an sys- 
1 Jconstitue pour \'igdustrio britannique ue nouvelle 
ériogitd, eens a opne gssans opportunitö; 

is mend ceneran dd Igere ù, malgré stendan-: 
Wen Drohihidonistes je trer dari dte volk ps 
rituren Yient He spymettre aux lumièrps ‘des Cori 
pd Werses qitestkons de'tarif, il n'est as hots d } de 
portant restement dont jouissent autour.de nous les plus im» 
Marenne prm, TU tarde dba sera aman 
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Wir er ern sema 
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®. Le Frangaisa aasuréà Be Bilsen An en : du: 

mm rin ppo qu'il était prêt à le auivre au bout du 
Paal Ataritôt le cocher a remonté la rue di Kiperta, a gagnó la porte San-! 
entrepre deux;oents pas dans:la carmpkigeeybomnte te ag hielden ttrop! 
0tât je enant; ma foi, Beppe Ini reis one patee-do pistolets berela:gorgeraus-” 
Pûcher & arròlé aes chevaux,: s'est rotoinraé súr ‘son siëgd, et en a: fait: 

PA URÈme tes ps garndro,des mûtraa speridlsiënt cachés surdes hords de: 
fendre, in sont dlancés aux parfidresalo:Brangsit avait bougie envie de se dé-’ 
WI agaig ,… Ôme un peu Ótranglé Pedgo, ce que j'afentenda dite, mais il, 
LN fait a “ian.à faire contre cinq krommes armés,: tla:biei4aliu sóreridre, on 





„„Scendre de voiture, on a suivi lesdrotdscdeulwfbtite- riviëre; ón l'a: 


ian ed ot à Luigi :qui l'attendeien uden lesibatucoinbes de Saint-: | 
“„Sitise 1g 


— Eh Rene een EEM LNE ERE SEN Rn NE int 
dien F mais, dit le comte eh se toürnant-du côté de Frans, il me sem-: 
main, bien une autzey cette histoire ?Qaten. dites-vous} vous qui: 

— de di RUS unda ter osn coarse o Stu CE ECT EE 

àa 18 Que je la trouvernia fort drôle, répondit Franz, si elle élait arrivée’ 

WS: pausre-Akbert, wc :: ir PR ER 

N ben „dig leseomte, que si vous ne m’aviez paa trouvé Ik, e*était une: 

Perm GMiige.pe ar kn pen cher à votre ami; mais rasetrés-tóus; ien 

andieu haan Aonjours le chercher? demìanda Franz. « HN, 

Vint plas qu'il. est. dans wen: endroit fort pittoresque. Con- 


hamert 
entei 


„Eerens .. ve. 


: à Cat&oomb : . 
ars Nan, je-atp ani … C 208 de Saint-Sébastien ? ANR 
“mjoar. VUT art jamais ‘desaendu, mais je: me promettais d'y dèscendre- 





& bien! voici: Erk, ‚ 
haalro meitlag Sien toate trouvé, et il sorait difieite d'en rencon- 


Av i 
rts en ul rn Ez-vous votre voiture P 


EA rn EL Fait cie ë EUD eren nl EUN Hie Ce de 
el, dar Dn a P'babitude de m'en tenir une tout attelée, nuït ot 
ank rs tert on Mitea bar ein Hein Wer Sede sdd hes esn NS de Eh * 
— Oui je ar pe , ge 5 a at. ? ‘ . 
levant,à aad Ee fort capricieux; il fant-voue dire que parfois, en me’ 
-RORE-UG: pointde smit | 









Peau milieu de la:nuit, il me:prend Fenvierde partir 
B comte SOnna uwen wenqueret je panas … Aim nn ide 
’ dre. Faits. sortie la:wois nettwalet de chambre parat; 


on 5 eeen tn ni 

ns perte. Le com bir nm bri dela voiture: qaë- eParrêtait de- 
Wgdlineit otdomijditeë momenten er en 
manieren vote temps meinpeetd parti d'ici à cinq heotes do ma- 
värerdlaasonins notme LoM pagnon werstard aaraitcil fait pasder une: 


Le deerinfinlël son edi mieux aller Lont sourant lej 
5 Blas gag jamais, , ar OUbonhiredévidé à a'aceompdgser ? 
Franz et lecomin see hs A Send Bir kn ten je ERA ee et 

vait ‚gant, SOptirent suivi Oe 
Montera ketninei GET (2 de Peppino. A la porte ils troutérené lar 


S : ban” FEGDANUÊ Hesclawsanuaet-dela grotte de: 
Ae Prian te. pk, eerd Ontdáne habiter, qui Stait wt cou” 
a aeg Rarál Prlblaeenbg ours eren Se Spr aAbavalt regi’ ses oi- 


Elros al wash ele oa eh je Vatciney; rdmònta: 
ee 8 ‚ ur: 


“hes oaplpan BING Leer Ee Gut Con stine 















sont très favorables à une mesure.de ce genre qui fe. 


voert) moipdre. crainte d'un mal el besintértispiggipolen d 
 le&Lisje vous prie, ainsi que bd je jorik 5 f La je { 
ERG Aegzovloir bien excuser cottenlenpuctlettre: Elle x nere: 


joleseguigónéralemeut n'étaientchargös (ite ; 








Celles qui alimentent l'industrie cotonnière peuvent être mi- 
i branche-deta-nmamrr 


ses.en proinièreligne,-paroe-que-eotte- mrufac- 
tare, s adressant à la consommation la plas genérale, est la plas 
ED ojsfible apt e ‘Peloppement C'est êvidemment 
the luik lo, plug dla vENir® Matière cxotique, te coté;en-Eu- 
rope, ne rencontre pas la compétition d'un similaire indigène, 
et Je droird'eúvbe qu'il a snpporté n'a jamais eu qu'un carac- 
tèpé figcat.Ausst, avec l'extension dela manufacture, ce droit 
sest-il presque partont abaissó, eu. platôteffacó. En Angleterre 
tè “cold yuf patdit ndguère encore 7 fr. 18 c. par 100 kilo- 
grammes, yest aujourd'hui, comme nons l'avons dit, admis en 
franchise ; il en ‚est de même dans JeZollvercin ; de môme en 
Autriche ;.de mus en Russiejet, dansles Pays-Bas aussi bien 
qu'en Belgiqae,'sl- ne paie plus quest fr. 76 c. On’sait que chez 
voueileabntnd droit de-22 fr, Begatoup d'autres produits exo- 
tiques, ingerits dans nós farifs à des drocts'pluson moins élerós, 
jeuissent aijleurs.de l'exemptianides taxes: de:ce: nombre sont 
V'indigo, la-cochenille, les boisdetéimture et les:gomtes, ‘arti- 
elesauxquels te mrowveaa tarif“britantigte ajoute les matières 
tinctoriates, les garanses et lès alizaris, la noix.de Galles, la cré- 
mede tartre, l'alun, les bois à ouvser, les potasses, le mercure, 
le salpêtre, les huiles de palme et: d'elive, les graines grasses, 
lespenax brutes etouwróestd&ëhan vred le tin, lasoleserc:- - 
Loin de nons la pensóe de provoguer Wie réforntë aussi gé- 
nétale, aussi étendue de'nós tàtifs,dó pretendië” appliguer im- 
adi k amtabepaigipe de franchiseabsolhe aus produits 
gaisont chez nous.teursamalogues à les .intórôts de notre tigris 
cultura et de notre marché intérieury sont à juste titre trop 
prêdominants, ils ont-droit à trop de mönagements pour qu'ilwe 
soit pas témèéraire de précipiter uno semblable iesure. Il le 
serait plus encore del'êtendreaux denrées tropicales, comme 
les sucres, les-aafés et kes tabacs, matières essentiellement im- 
posables de leur nature, et qui procurent au'trésor de pröcieu- 
ses ressources. [ci da question économique se compliqaedel’in- 
térêt financier, etla première loi de |’ économie publique est 
de ne jamais priveë l'Etat d'une branche de revenus avant d'a- 
voir pourva 4u-remplacement des légitimes ressources dont il a 
jusque-là dispose. Maiss'il ne peut-être question de ces pro- 
duits, dont Ja; consommation ne fait peser d'impôt que sur les 
elasses les plusnisées, on comprendra qu'il est indispensable, 
powest'aveait de notre manufacture, que la matière à travail 
puisse, le plus tôt possibie, arriver sous’ la main.da prodacteur 
au meilleur marché, c'est-à-dire:exempte de toute charge. Cet- 
te vérité, fort simple en apparence, et qui pourtant n'est guère 


pratiquée que d'hier, deyra passer dans l'esprit de nos tarifs, Ce | 
sera,du reste, demeurer fidèles ènos précôdenss,êtreconséquents ! 


avec nous-mêmes ; car si l'on comparë V'ótatgénéral actutPde 
notre législation doaanière avec ce qu'ilétaitil ya vingt ans, 
on remargquerade grands progrés aoeomplis dans le sens de l'a- 
donoissement des tarifs. Mais il nous reste encore benucoup à 
faire, » Ì ' 


Béclaration commune faite au nom de la France et de la 
Grande-Bretagné , en exécution de l'article.7 de la convertion 
du 29 mai:1845, pour la snppression de la traite des esclaves. 

«Sa Majestò le roi des Francais ayant fait notifier à Sa Ma- 
jesté la reine da royaume-uni de la Grande-Bretagne et. d’Ir- 
lande; que l'escadre frangaise destin être en voyóe-èla aôte 
d'Afrique, éonformêment à la-conventiuneutee leurs dites Ma- 
jestés,isigaèd à Londres le 29 mai 1845, sera prête À commencer 
ses opbratiöns dufrcette côte avantle 15 du présent moîs. Les 





| sonssignén, desehurgö-d' affdires-do: Sa-Majesté Te roi des Fran- 


cais à la cour de Londres, et le principal secrétaire-d'état de 
Sa Majeäté Britannique au département des affaires-étrangères , 
étant manis des pouvoirs nécessaires, fant savoir par aette com- 
muae déèlaration, conformóment aux-tispositions de l'artiole 
7 de ladité“convention, que les mesures qui doivent être prises 


‚jen vertu de ladite convention sont sur le poiat- d'être atises à 


exécution à l'époque mentionnée dans ladite notification, et 
qu'en coäséquence le sixième jour de'mars 1846; à tfaîs maîs 
de date de-eette commune déclaration, les mandats qui ont été 
délivrés, enexécution des conventions do 1831 et 1883,: aux 


a 


Ja strada San-Gregorio et arriva àla porte Sairit-Séhastien; th te coritiërge 
voulut faire quelques diffiou!tés, mais le comte‚de Monte-Christo gprésenta une 
autorisation du gouverneur de Rome d’entrer dats fa vitfe’et ten sòetij ä tou- 


“te heúre du jour et dela nit ; la herst 
louis pour sa peitië,ef l'or pass: “5°* de Eh 
" Es route que suivaît Ik voiture était Páncienns®ofd Appiënne, tonte bordée 
de tombeaus. De temps òù ‘tips, à dfaie de la lane qui cammengait, à se le- 
ver, il'semblait ‘à Fránz voir comme un sentinetlê’ sé dElacher d’'unâ rnine; 
mais aussitòt un signe ééhangé eritre Peppinù'dt etté'sentinalte, pile tenteait 
dans l'ombre Spare: Un peu avant te eigs do Caradálla la voiture 
surrêta, Peppihó Vint ôavrie ta portière, ‘bes “böbrloét Frahz dedcenditent. 
t wand dit minutes, ditte comte #ABittotnijldn, ‘haas serons arrivé. 
Paîs it prit Vóppinoh part; Ini’ dorgiá” tit, pfdfs Toht bas et Peppino „ partit 
wprèssêtre uni d'une torchie puEt'oif ra duefte du cogpé. Ciùq minutes 
s’écouldrent encore, pondetrtekuenen Frant vit te berger’s'enfopcer,par un 
petit ventief art milieu dyPR ON Enents'de terratifgai, torment Je st donvul- 
sionné de la plainede Rome, et disperaître dapxces hautes Kerbes roigeÁtrbe 
qui semblent la crinièrd’ hêtisEG de quelque lied gigantesque, _… 
ws Maintedant, dit le comte, suiyongele, G& 27707: NE 
Frütizélile-conite s'engagòrent äleur tlür dage dò même sontier qui, an 
bout.de cerit pas, les conduisit par an’ peúteinetinés aa:fond d'une petite val- 


fat done vbo, le Cónéforge” tegii’ua 


Iés.'Bientót'on apergut deux hommes causant däns Pombre, * Î 
— Devons-nous continuerd’avancer ? demanda ‘Fraut au comte, ou faut-il 
attendre? tE deë, VE 0 
— Marchons ; Peppino’ dóïtavöir prévenula sentinellede notrearrivée. 
En eflet, lun de ces hommes était Peppino, l'autre était un bandit glacé en 
vedette. Franz et le comte s’approchèrent, le baudit salua, ed 
— Excellence, dit Peppind en s’ádressähtau comte, si voug voulez me sui- 
vre, l'ouverture des catdcombbs est à deux pasd’iei. — Nn 
“iu Ôtestsbien, dit le comte, marche devant. °° 
En effet, derrière un massif de buissons et au milieu de quelques roches 
s'afflait uneoitverture par ldquetle un‘hoerme pouvsità peine passer. Pep- 
pinese glissa le premier par cette gergure; mais à peine eut-jl fait quelqües 
pás que le passage souterrain s'élargit. Alors il s’arrêta, alluma %a,torehe, et 


te retourne pdr Voir s'il éfaitbuivis  ' 


": Lecomtestétait-engagé le prettiiór dans uno espöce de soupirail, ef Franz 
- vendit après lui. Le terrain s'enfongait par. ûne pehte douce ef melange à 
mestre que Von’ avaigait; niais tepekdiut Franz et fe éómmts étfiiëet 
forcés de marcher courbés et eusseteu peine à passer dep defepgt, Is rent 
Encore teùts cinqoantepés af?; puis AjToront arrêtés par kc de guúd vive? 
En-même tetpe, ie vitentaw dálieu'de \'ebscuritg:brillerddr le caupa d'une 
1édrabias de reffet'de leur propre torche, ne NS 

natte tdit Peppino + el il s"hvanga séul, dit duelques mots à voix basse à cet- 

teseconde sentinelle qui, comme la premièra, s3lua pa faipapt signe apx vinie 
teurénoetditnte qu’ils pouvaiert éontibudrieur chemin. Derrière la gentingl. 


la était aa beuâtier une dingtaïne de'marchen. Fracz'et le comte. kid 


ie 
“rentles vingt ttiarbhot et-so'tronvêrent dáns tine espêcé dé carrefone mor- 
tuäird,-Cing routes divergeatent comme les rayons d'une étoile, ef Ifig parois 
des murailles crensées de niches superposées, ayant, la forme de cèrcueils, 
dadiqeeiënt que Pom étaïtenfinentré dán les catacombes, Dans [uno de, ope 


1845, ; 





lee 


aroiscurs des deux nations, pour l'exercice mutwel du droit de 

visite, duivant-être respectivement restitués.' En foî de úuoi Tes 

soussigrdés ont'signó là présente commune déclaration „ at 7 dat 

faitapposer le sceau du leurs.armes. et 

„Fait en double à Londres, te:8 décembre de lan de grâco 
sie Wot mert eek , 


Verboden. Den dre de. : 


tee € tt Bie 


a 

Signé, Jarnae. L. S. Signé, Anenpeen. LS,» 

nennen ennen 
Nouvelles de l'Algerie. 

Nos nouvelles’ d° Afrine” vont jusquës au 5 de ce mois. La 
tentative d’ Abd-et-Kader paráît avoir complétement échoué. 
Voiei ée qtie' hous trjuvons de plus remarqnable dans la corres- 
pondance dû Courriël'de Marseille : A la date du 28 novembre 
Mm. Veeren nnel Blatt aur la Djedioniá, afflaent gau- 
che dur-Chélif. U avait ihà dif les traces de l'émir le général 
Jusaf avec'450- bons elorand hk 1609 fantassins, dont les sâcs 
éraient pòttòs pAr des malèts: “1 BéËérmis d'espêrer que cette 
colonne si mobile aura pu exócuter qsplque heureux coûp'de 
min sur les ‘cavaliers qui avaient suit 'Apd-òl-Kâder dans sa 
pointe vers l'Est. M, le maréchal rentrart’ dâts'te pa'ys,des Flit- 
tas pour He fouiller dans tons les sens, de concerí avec le gènô- 
ral Bonrtjoily gei opérait à deux journées de marche de Tui, MK. 
de Lamoridière avait regu l'ordre de quitter Maöcàra ët de s’a- 
vaneer ponr concourir à ces opêrations. Ree 

On m'a äacuné noavelle du général Cavaignac. Le véritable 
Bou=Maza qui était retiré du eôté du Dahara à Fapproche de 
nds cölonnês, abandonnant ‘ainsi toutes les tribus comprótmises 
par lui aux environs de Thiaré et du pays des Beni-Ourägh,entre 
\Oued-Isty ct 1'Oned-Télad, avait de nonvean porté _le:trouble 
dans'la snbdiviston d'Orléansville: Màis fe retour de Á. le ecolo. 
nel de Saiit-Arnand vient de rötablir les coïmmünications entre 
Tenez et Orléatsville; Get officier supérieur ayant attaqàó avee 
vigedur et-dispersé un:tassentblement considérable qui s' était 
formê dans ce pays de Medjadjas, tribu an nord d’Orlòansvilje, 
a teg dla suite de ce éotbat, la soumission des Oaled-Fabrós 
et des. Hainis. Le général Corman a fait dans la mêine eontfiée 
une raszia henreuse ched les Beni-Madena ct les Beni: Hidgta ; 
ilesse rapprochent ditson, de Milianah,: © 70 "77 Mrs 


Rn Noúxeiles du’ Mexique. 

Nous extrayons lepästähe saivant-du discoursprononcé de- 
vant “le congrès générêf;“par Son Excellence don Jpsé Jeaqùin 
de Hefrtera, en prêlantserient pour entrer dans liexencieedeses 
fonctigne de la préstdence constitutionnelle de la répubiigque 
mexitëine: « ol een Gin dn ein an Er 8 he de 

t LÁydehrité de notre tépubliqus à l'extérieur sera l'objet de Ja constante 


soflic{thie, du gouverheriggt, Pour atteindre à ce but si important, je We’gffor. 
cetai a tûnserveret d’al jk ales qui.ns Jemen 


aston ate der 


puïssariegs étrangères, e Ì { " 
euteur dopnant satisfkctin ej tout ce qui dépeùndra de gouvernement, mais 
ew conggrygnt toujoufs la_san3êraineté, Pindépendance de là républignes gaa 


hohneyr ef sa dignité, et ER; jsant óbserver et respecter les lois 
« Il nd me:reste plus, me igutsJes dépütés et sénatenrò, qu'à élever gj „agent 
vefs le tout puien en Falend humblement sa praletien, op an oper. 
Que lé pêre des lumières xenillp bien lès répändre sar nos estimábl, s légiela. 
teurs ! Que le Diea de juslicéet de paix'acdorde ä mon’ gouvernement la paix 
etla juatiee! Qvele- Dien des arméesnous protbge: dens: guerre EE date 

jour du 16 septembre 1845, où la patrie, me cone, \honosable mais lourde 
charge de sa suprême magistrature, soit dans Payenir pouúr mes concitoyens 

un heurppg souvenir, samblable, àpcelgiges was otlbbrons abjeaid koi ed 
commémoration de \’événeineút politique arrivé à pareil jgureu 1810,-et an- 

quelsgus.de fans potrmazistence politique parmilesmakiens.. 
‚Le prásident de lachamkradesdóputesa rópönduau discours 
dnprósident dela nóptibdijtb. Mewstornurguours dari chtie rà- 
ponse les passages suivants : Eens ee a 

"a Ea nation vaut cultiverta paix, afnsi quêrl ait des grandes puissances: 
rien de plus satisfaisant pour un peuple policêquê detenir les engagements 
qu’ila contractés; rien de plus agréabte qus rr a id des senti 
ments de bìenveiltanee'pär la pratiqud de-teus lËs dévoffs que la loi naturelle 
prescritaux nations souveraines : leur-gloirg consiste dans t'observation scru- 
puleuse de cette loi éternelle qui, par lqs lieus del’inviolabilité, fait de tout le 
genre humain une seule remi ia, iin Rat ialouse de son honneur et 
de ses droits , la nation ven are äd ne soit pas rabaissée dans 

k $ 


sayin REG, les autres peuples. Verstaen k De 
„Nie 


EE ee 


DTe Kee viegir € 
al gentiment de, ie op jog de sof indépendanceet de la pleine ot 
entière ouscideld. ri uise au pris de son sang, est grávéeeg cu- 
ractéres indglébilegdansgip orpuride tous ses enfants, depuis l'heureuz jour 








cavités Fétait-insposaibte de distinguer Tétendue, on voyait le jour, 
‚quel: (AB Toumgrë, Le coultepose. la maimsuh Pé de Frans, 
— Voulétvous VÒir un cup de bandits au repos P-bui-dik-il, Ll snor! : 
Gertaïngihent,répoa 3 dit Krak: uu Der tepel erddast & x 
— Eh bien ! venga agen moi Reppino, Éteins la torche. . 
‘Peppina obéit, et Frabx et le comtose trouvèrent dans la. plus profonde 
obsgurité ; seulemägt;, hi@ingnaute gamb,peu.prês on-avantd'eup, coùtineient 
“de danser, le tong des muraillgs, guelguos lugure rongeâtres devenueseneers 
pios visibles depuis que Pappine arpitfteind sa Aorahe.slls avagcdrent sten- 
‚cigtseragut, Ja comte, guidant. Frans comme. s'ilavait en aettesingutière fa- 
guiig plead Jas ‚tÉnèkreg-,Au rosle „ Frans. luiemémeidistinguaituplus - 
Jachlemenk gon, chemin à mesure qu'il appraekait de .oos coflots qui leur ser- 
valent de guides: TEEN EET A 
Trois grendes, dont celle dy milieu servait de porte, leur dannaient passa- 
ge. Ces araaden s'onvraient.d’uo, côté sur le carridos où étaient le camte:st 
Franz, et de V'antre sur uue grande chambre casróe-tout :entousóe do-sjches 


eine gen 





toi bki ard 


 pazeillps àaelleg dant noms avans. déjà parlé. Am milieu de cotte ghambre s'é- 


fevaient quatre, pierrea qui autrefoja pxaieat servi d'autel, comme l'iediqueit 
Ja efoix.quiles suemontait boopre, Fna seulelampe poste mr an fût Ho-ee- 
loune églairaitd’nne Jumière. pâle et, vacillante-l'étrange. coöre qeï s'offrait 
aux yenx dep deux visiteurs cachóés dangJ'ombra. «ser, ve iden: 
Un homme é maren candeappwyé sur cette colonne, ef lisnit, touraset- 
le dan suarepdan BT hy pept nge plange kes les.nouscauz.atrivés le: 
dient. C'étuit-ló dhef db vre baht Tout autour de lui, : gr 
selon: leur oa pride. kep aps: do hd kenrs-manteaur ou adoseóa. à:une ed 
bade da pierge gul régrelë toút autonr.de. Calombariam, ‘Ón: distingehit-une 
‚ vjngtaite de, brigsnde; chittenn Aarpit,ea:carabine, à. ia pontge-desajmern.. Au 
fond, silensieuse,-& peine zisible. et pareille à une ombrey.uks!sentinolle se 
promenait de long eh large devant ane espèce d'ouventurasin’dn ‚ue: distin- 
guaitque parce gaeles téngbres.sermblaient plus épaisagnois oet eodroit…: 
|, „koraqug le opmte orutque Frans avait euffisamaagpsndjoei: des regards de ce 
pitforoeqys tablgan, äk.porta le.doigt à ses, loy roespmsnistiortseolnmander le si- 
lance, ef manktant.les.trois roarches ui condsias gorrider au Colom- 
‘barium, il entra dans la chambre par.t'ar pyyosdtsrutiost et s\aranca vore Nam- 
pen vi áfait si. profondément plougé denaewdentuee qu/dn’ehtendit point le 
ruit de ses pas. Ges ere eral or „B bumadtent iÌ ta: 
‚vr @uiwiog ? s’éerin la sentinelte mag pr Soccupée et qui vit à la lueur de 
la fam pe uneespèce d'ombre qui grao it derrière son chef. A ce cti, Vam- 
paas leva vivement, tinaní do. ppfistirpenp tú pinlalet deen ceinture; En un 
instant tous les, bandits furensgerwiedek vingt canons de carabinese dirigö- 
rent aur le cointe. An 4 hara E a 5 bn Eet 
‚mn Eh-bien! dit tran neut celui-ci d'une voix perfaitement calmo et 
sans qu'un seul mnacle el toe bongeât; éh bien! mon ‚cher Vampa. il 
me semble que voilà, hi frajp pour secevoir.un emil. u 
tr” Armes bag! c en faisant.nn-signeinpécatif d'une main, tendis 
que de bautte il Stadt respectueusemen}.sog. chapeau, Puis saretonsmant vars 
le singulier persounage qui dominait toute catteacène:…… …: … 2 — 
=— Pardog, mepsieuc,|e comte, Ini dit-il, maie-játais ei loin de m'attendro 
à l'honneur da, vötre.visiteque je ne vous avais,passeconnu. … - 5 vl 
er gars) que vous avez, la mémoire coarte ea:toute chose, Vampa, dit le 





Bont Abas cêldbrons l'aaniversaire : c'est le präcieux hóritage que nous ont 
“Iéguê noa pères, C'est notre vie, notre existence même : La conserver intucte 
est le premier veeu du peuple mexicain, Il vait dvec douleur qu'une portion 
de son territoire est envahie , que les droits tes plus incontestables sont ou- 
tragés, que sa diguité est offensée et möpriaée. Il veut revendiguer ces lieux 
"si précieux; et toute résistance, tout obstacle à ce désir serait regardé par lui 
comme l’expressioa d’intócêts iltégitimes, ef‚uon de la volonté, nationale. It 
-gauE vaincre ces résistances d'une mâia ferme,et tel devraêtre le premier 
„gein de votre gouvernement. ie: â 
Dn 
Commerce de vins en Frauce. 
D'après les estimations de la dguáng, estimations qui ne peu-' 
“vent reprósenter bien exactemefit le prix réel de la marehandi- 
se, mais qui ont dn moins, H'qrântage d'offrir une base certaine 
pour les comparaisousà eff$ö ger entre diverses époques, la valeur 
des vins exportés dargät le co rs de 1844, a été de 51,200.000 
‘fr.'La: valeur avait, éló-en 1840 de 49,300,000 fr, en 1841 
‘de 55,600,000 fr‚. en 1842 de 48, 100,000 fr. et en 1843 de 47, 
„809,000 francs. dut | 
‚Ey a done eu en 1844 acergisgement réel sur les deux derniè- 
‘res années. Mais il s'en faut de treis millions et demi que le ni- 
veau de 1841-ait été atteint, et l'on a été de 400,000 fr au des- 
'sbùs dui chiffre de 1838, lequel avait été de 51,600,000 fr. 
_Snr 790,383,000 fr. total de l'évaluation des produits natio- 
naùx que la France envoyósà l'étranger, les produits natu- 
vels, les pradaits da sol, n'entrent que pour 189,612,000. Les 
Ving revendiquent done 6 1/2 p.c. de l'ensemble des exporta- 
tis générales, el. 28 p. c. du montant des pfoduits naturels sor- 
isde France. : 













fils tissés à lasmain. 


50, 58, 66) toiles. 


uperfin 
60et70) _ 


Ee bh: lr hl quelles ont ótéen 1844 les qualités 
Be vins dirigöes sùr les destinations les plas importantes; et à cô- 

<b/da chiffre qui repeêsente la sortie totale, nous placerons celui 
qul eprimel'exportation des produits girondins: 
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Tapis de Table éemd; de 60 cents à 1.5. Tof 
lein, les 50 aunes #42 (anteeztpis-At 26), Idem. Hernhut. 
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 SfkitBoinde. 5,743 » “1,606 » {d.. chei Stieglits et Comp. 4 
is Be ae en MAN „6,564 » Passive mes sees. 5 | 
dn, 3 joe he Bat > "2,4 » Dètte différée à Paris .... 
Wee 88 » 867 » Deferred ..,.. 
0E 820. 5 Espagne . Ardoins, .........…5 
Ze . . . 1,374 » 123 » Dito. .... ee ha oe B) 
: « … 917,673 » 436 » "YCoupoos 
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… ME nareel- Koeerns PI ÔDitodito … senen 
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pit Sbroimactes:, paroleé de H: Seribe ‚ musique de M. Auber. 


Portugal « « Oltigatidhk à Londres … 
DARD , engagé pour l'emploi de 2me basse, remplira le rôle de 
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:vCing pourgent ....…. 
‚France .. ‘ITroispountcent …… .….…. 


\zapra Ardoin. 
Espagne . ‚nt hide ne 
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Ee vorugigns a 'hopneor d'annoncer qu'il vient de recevoir des Pâtós | Naples . » » CartificafpFalcongt.….……:24 — 

: ë spas de Strasbourg èt des Ftuffes du Pá- | F2Ys-Bas. "beso Mie Nn rl A 
en, en BN enter 5 Te ij en Bt kn ER Adr, ‚5 „eee ere ee TT, 

EP ze ES Er. elst Ee dd 
za Caarscuei he el ne Le posten Rm 8 Belg que {Banguê belge: ee zn ERE 
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enn EEN 
““gomtse , el. que non-seulersent vous oubliez le 
" eonditions faitès avec:cuz. - AE os 
— Et quelles conditions ai-je donc oubliées, monsieur le coúnte? demanda 
” le bandit en homme qui, S'il a commis une erreur, ne demande pas mieux que 
ede la réparor. — ss - galons Sn 
ror Nart-il. pat été eouvenu, dit le comte, que non-seulement ma 
ais eacorscelles de mes amis, vous seraient sacrées? 8 
"sim BA en quoi aieje manguéau traité, Bxcallence? ok 
== Vons avezenlevóé de soir, et vous aven transporté ici le vicomte Albert 
vdelkorgerf; eb bien, continua le comte avec yn accent qui fit frissonner Franz, 
"€ jenne homme est de mes amis, ae jeune homme loge dans le môme hôtel 
gue moi, ce jeune homme a fait Corso, pendant huit jours dans ma propre ca- 
; Jêche, et Seperidant, je vous le répôte, vous Paver enlevé , vöus'l'dvez trans- 
"porté ied, pk, mjoute te comte en tirant la lettre de:sa poche, vous l’avex mis à 
r rengon Contre. sit était le premier venu. i | 


maüt da plaö profond somméil. _ 


visage des gens, mais encore les 
TOL ä — Allons, dit le eomtesgeriant 


qu’il n’était pas ingensible,à cette preuve de courag 
personne, 


chez Torlonia átge la comêgisa € 


Rd 


„juger Iui-mêrne Îe temps écoulé. 






vous à celte heure-gi? 





) Ardoins . de 
1 Obligatiod® Goll. &Comp. 5 


…… _"e Pourryeig:ne m’avez-vous pas prévenu de cela ‚ vaus autres? dit le chef — Pour vous dire, êtes libre, Excellence. 
ar Ke rolOMMdAK, vora zes hommes , qui recaldrgût tbùs' devant son regard ;. — Hon cher, AA re 

: tte ee gpu es posó ainsi à manger à má parofe envers un homme | à Vavenir cette mastnrdide -L85 

rgofn Eng ei zj GN les 






ei Ms Pqui tient notre vie à tous ehtre'ses niains? Pár le sang du 
Chrië aast je CrOYGtS ga’un de vous eût sn quels jeune komme '$taït l'ami de 
» Son. Breilence, je bai brâterais la cervelle de ma propre mai.“ 
‚== Rldjan !-dit le-eomte en se retournant du côté de Franz, je vous avais 
+ bien dit qnfsky avait quelgue erreur là<dessauis. fs i 
‚; _-— N'êtes-vobs pas geul? demande Váinpdütecinquiétude. 
— Je suisavebla personwen qui cette lèttre était adressée, età quij’ai vouln | 
« prouver que Luigt Manrpa St ua, horome de parole. Venez ,Excelleuce, dit-il | 
- à Franz, voilà Luigi Verapa qui Ya vous dire lui-même qu'il est désespéré de 
« Hereur qu’il vient de comitsetmwe,. sen ‚ 
Franz s’approcha sle chef fil: TELS 
‘Soyez le bienvenu parmt uk, ende, bri dit-il; vous avez entendu 
+ ce que vient de dire le comte et 9 MsE:ta; ai répondu : j’ajouterai que je ne 
voudrais pas, pour ces quatre mille 


png 4 | ùxquelles j'avais fixé la rangon 
„de vatre ami, que pareille chose Ee ed man Ee 


eme Maig, dit Franz en regardant tout alstornase: are inquiétude, où dono 
est le prisonuier, je ne le vois pas? EE ea 

ll nelui est rien arrivó, j'espêre? dertiëndeie comte- en’ fcongant le 
. sourcil. - E he: Mene beed 


— Non, Excellence. . sag: 


— Eh bien ! alors, comny, NE sate-je libreP 
“—Jnsqu'ici? 
— Jusqu'iei. 


ke 
85 


EN 






| ment jusque-là ? 


Ware pas du-devantde lui; 


Christa. . 


_—, 


donna. : 


$ 


-_: we‚Le prisonnier est -Ià, dit Vampa en _mohtrmt@he main l'enfötcément 
„devant, lequel se promenait le bandit en faction, et Nbmis Ini annòncer midi | 
même qu'il est libre. ee Ree RAE: 
‚Le ekiefs’avanga: vers Vendroit désigné par Ini eóesthpiide rant de prison à | enchanté 

r. Albert, et.Franz et lè comte le saivirent.. et te tional. 
— Que fait le prisonnier P:demanda Vampa à la sentinetle. … … … … 
= Ma foi, capitaine, cépondit celle-ci, je n'en sais rien; depuispling done ) 
“heure, je ne Vai pas entendu remuer.. ne 0 ù 










1 | où vous l’aver interegape, de eorbe que vons ne garderez apenoe rancuneau |. Etcamme,en ce moment ja. 
— Veaez, Excellences, dit Vanmpa. 5 vn ERE) | Giikbeur Laiki dak set nleidchiemment. dln tons tie alfa duit. san brasautour de la ts 
‚be eomte et Franz montèrent septiod-huit marches, toujours précédés pal Hain é hentai 8 ment, aanheb tourbiljon des denseurs. 


Te chef, qui tira un verrou el puussä une porte, Alors,'à:la taeur d'une lampe 
wapateie à celle qui éclaivait le Colombariam, on put voir Albert, enteloppsé 
“d'un manteau que lui avait prêté un des bandite, conghé dans un coin et dor- 






k grt, y_a-t-il 
Votre Excellence ? 





— Ah! parbleu! ce quafga’un- Ià est bien aimable. 
Albert regarda tout satogr de lui etapergut Franz. £ : 
— Comment! lui dit-il, o*est vous, mon cher Franz, qui poussez le dévoue 


À bh! pardieu | monsiepr le comte, dit gaiement Albert en 
cravate pt sed, manchettes,-vons êtes un homme véritablement 
j'espêre que vane me regazderez, comme votre éternel obligé, d'abord pour 
Vaffaire ‘de lä-voïture, ensuite pour celle-ci; et il teindit la main an comte, 
qui frisnna au moment de lui donner la sienne, mais qui cependant la lui 


Le bandit regardait tonie cette scène d'un air stupéfa 
habitué à voir ses pfisónniers (rembler devant lui, et voilà qu'il yen avait un 


quelg 


nad 
a 


59 


— Vous avez raison, morsieue le comte, dit-il, get hom 
amis, Puis s’approchant d'Albert et lui tonchant l’épaule : 
— Excellence, dit-il, vous plait-ìl de vous évciller? 


Ù 


VENTE EXTRAORDINARE, 
POUR CAUSE DE DÍPART, 


_ de Toiles, de Services de Fable en Damas, etc., ete. 8 ie 


On sait en Hollande que tout sujet prussien est tenu au service militaire, 
et le soussigné-se trouvant. aujourd'hui dans la nécessité de quitter la Hot- 
lande pour retourner en Prusse satisfaige aux lois de son pays, est contraint 
de se dóéfaire de parties três-considérables de Tolles et Services de 
Table en Damas, qu'il avait importées à Amsterdam dans le but d’y 
former un établissement; póur faciliter le prompt étoulement de ses mar- 
chandises „ il vient d'en expédier une partie à La Haye , pour en'éssayer la 
vente dans cepays , ne pouyant à cause dos droits élevés les réezporter et, 
se trouvant forcé de les vendre à tout prix. Tout connaisseur pourra se con- 
vaincre qu’aux prix ausquels il vend ses toîles, Ja main d'osuvre n'est pas 
même payée. Le, soussigné recommande surtout à toutes les mêres de fa- 
mille, de profiter de cette gepasion pour faire l'acquisition de toiles d'une 
excellente qualité, Le prix-ggugant ci-aprês indique les prix les plus minimes 


NB. Toutes ces toiïles sont fabriquées avec des 


7 NEGEN 
Cours des Fonds Publiecs. 
Bourse d'Amsterdam du 12 Déecembre. 
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Bousse de Paris du A1 Dócembre. 


| cavas- 


Int, 10 dée, 


de ce sourire quilai était partienlier, pas 
mal pour un homme qui devait être fusillé à sept heures da matin. ‚ 
Vampa tegardait Albert éndermi avec une certaine admiration; on voyait 


Albert étendit les bras, sefrotta les panpièreset ouvrit les yeur. 

“… — Ahl ab! dit-il, c'est sau, capitaive?, Wardieu! vous auriez bien dû me 

laisser dormir; je faisais un rêve charmant; je rêxais que je dansais le galop 
á ï Ak, U tira sa monteé qn’il avait gardée pour 


| Udé heûre Vl Lomie-Magatinr,rdlit-il, mais peurquei, diable. m’éveillez- 


Spvêc, une liberté d'esprit parfaite, retenez bien 
se « Ne m'éveiliën.Gaepour les 
“mauvaises nouvelles. » Siyteâs m'avier laissé dormir, j'achevais mon galop, 

et je vous en aurais été reggeepisant toute ma vie...On adanc payé marangon? 


— Quelqu’un, à qui je 9’gi,rien à refuser, est venu vous réclamer. 


— Non pag moi, répondit Franz, majs, notre voisin; M, le comtede Monte- | 


PIU 


dôöt Phumeur railleuse n'evait subi aucune altération : quantà Franz, il était 
qu'Alhert eût soutenu, même. vis-à-vis d'un bandit, honneur na- 


_— Hon cher, Albert, ui, dit-il, si vous voulez vous háter , nous aurons en- 
core le temps d'aller fnigia nuit chez Torlonia. Vons reprendrez votre galop 


8 Hvén: taïson, et nous pam ons y être à deux id pe 
1 Afbert va mhr formálité à | moment où il avait été-anquelgge-sorte forcé de 


les dites Golürgs- 
perd ter, de 58 aunes la. 
pièce pour 15 grandes oheggiss dhomjne fl. 18, 20, 22 et 26, (tutrefois fl. 40, 

bt pour bliemisgs fl. 28, 32 et 40, (autrefbis' fl. 50, 


1 60: 
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me doit être de vos 


stant se 
cieuz, et. 


til était évidemment 
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„Linge de Table: uoe nappe de 5 runes de lengueut d'nos 
12 serviettes fl. 9, 12 et 15 (autrefoie 8. 25, 28et82.) 
Linge de table damassët une nappe de 5 atfésaväedf 
tes fl, 10 et 12, (autrefois A, 25 et 36). Tdent de plus find qüatité (16, 
-autrefois A, 45 et 54). Idem d'une qualité supörieure (autrofóis fl: 
se vend à f, 33 et 42). Une partie de nuppes au prix dè 28 et 5 bj 
Bik & 90 ceuts et dl. 1.90, Serviettes damazsées etf iff 
centsäB.1, es es 
Un assurtiment exquis de Mouchoirs de Poche de toïte 47 
dures de 90 centsà fl. 1.80 et 5. Essute-matns (autrofois fl 1e 
maintenant fl, Get?) ok 
Le soussigué avertit le public que les bas pris de ces artichpe neff 
inspirer aucune défianee contre la bonne qualitd de ces marchandise 
exercé du public connaisseur poutra facifement s'en convaincre, kl 
signé aecorded’'ailleurs la faculté à l'acheteur de passer à l'eau les wi 
dises pour s'assurer de la vivacitédercouteurs. k 
Tout sa rand an. priz.fize dans 
Liend’Or, Hofstraat, à Ta 























n magasin. établi vig R-vis. 
kye, en . 









Bourse d’ Anvers du 12 Décembne. 

_Métalliques, 5 %/o ». — Naples, 5/s's. L Arddins, 6%, 28.7 ÂlLtÌ 

dilférée âncien ‚p; — Passive, 5 o/a s. + Lúts-de Henkò'68 t P, Es ld H 
Bourse {22 heures), Ardoin223 A, '… * Re 






3/0 Cons. 94 5,2, — 21 0fo Moll. 5Ô 2,60 1. — 40/, 98: — | 
284. — 30,37 5d Kana kt Eet 7 4/0 A8 — Eops 


8 
a, 4 = Portug, 55,BÛ,— Bader HIP. 








‚ Bourse de Vienne du 6 MEDE 
|. Métalligues „5 9/0 144 A, om Ate de shot de fl 
Td) 7 ° 
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Période d'Hiver ; 
_CÁEMINS DE TER KOLLANDAIS BP 


Heures de départ et d'arrivee.de La, Hayeò Ars 
Ee ZD par Amsterdam et Utrecht. 5: 
Er ae nm 


id 











‘Départ. Départ Arrivée || Départ |: Départ 
pe La Hars.f pe HARLEK. (A AxstEan. || p'Amstean. | n'Urmacna,-) AR 7 
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je ,ehez Léopold Lobéâberg, 


…Dépit-général à Amsterdam chez, M.. Scuoansvars 
Beurasteeg; et-à Pntterdam. chez 9. -van Rern Swouar, He 



































bek AAP 








ER ; En ND OET zr ast Or rr he veld 
‚== Auenne, monsieur, répaudit le bandit, et vaasêteslibre: come! 
‚ ser.En ce,cas/ bonne et joyeuse. vie; Venen, wessieuts, vonaz)' 1: »®t 
Et Álbert„suivi.de. Franzet du epmtez descendit l'escatier ot trat® 
grande salle carrée. Tous les baudits étaient debout et le-éhapeau-à Ì 
— Peppino, dit le chef, donne-moi la torche, : 7... ur vr, 
_— Eh bien: que faites-vous dong? demanda le cesnte.. …: … … 
— Je vous reconduis, dit, Je capitaine, c'est bien deweer hes 
je puisse rendre & Vobre-Excelleneg, … :. nnn 
Et prenant la torcheallumée. des:moains de pitresildaarcha 4 
tes, uon pas comme uu valet qui atcornplit afte afde re de sate 
ne un roi qui préoëde des ambassadeure. ABrivé-t la: potte, i 
… — Et maintenaat, monsieur le comte, : ditsil;; je vous te 
ses,etj'espère que vous ne me gardes aucun, tesbentiendist: 
-d'erriver? Eke ted jp Nees: 
— Non, mon cher Vampa, dit le eomte; d'aïlleurs, vans rächete 
reurs d'une fagon si galante; qu'on est presque tonté de vous savoir 
avoir commises, en et dte 
— Messieurs, reprit Je chefen:ssretourgant du dôtsele : 
être l'offre ne vous puraîtra=t-elle pas bieu attfayante; mais sik va 
.jamaisanvie de me faire une seconde visite, partout.oùje-sèrai, va 
bienvenus. GERE n. Me Es 
‚ Eranz et Albect salaêrent. Le comte, sortit le premier, Albestbens 
restait le dernier. 
… — Votre Excellence aquelque chose à me domander?.dit Van 
riant. ; ET 
=— Oui, je l'avoue, répondit Franz, je serais cnriega de anvoif 
l'ouvrage que vous lisiez avec tant d'attention quaat nous sómmetet5e 
— bes Commentairesde César,dit le bandit, c'est mon prédì 
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— Eh bien! ne venez-vons paas? demanda Albert. ft heil 
— Si fait, rêpondit Franz, me voilà. … …9#° vre tl 
‚Et ilsortit à,san taur du soupirait. On ftquelgques pon dara df plat 


<= Ah! pardon,dif Albert en revanan$-en arrière ; vaulerefotsinte'} 
{ré, capitaineP Et ilatlama son cigardà la torche de Vampa non "A8 
Eer daintenant, monsieur ls, gostwepdit-il, la plas: grandeidiligened 
je tiens énormómentà aller finis ma. wait chez le dec de Bracoikûo 
;« On retrouva la voiture aùon l'avait laigsée, Le comtaditùassot 
h Ali, et les chevauz partirent à fond de-train. Il était deert 
montre, d’Albert, gquangies:deuz amis rentrèrent dans. 14 aattet/ 
retour ft évónement , mais comme ils. rentraient onse aorbihilo,: te 
tudes que l'on avait pu.concevoir sar Albert cesapgl zi 
— Madame, dit'le comte de Morcerf en s'ammmg 
vous avez eu'la bonté de me promettre un gebe. 
mer cette gracieuse promesse; mais vailè 
racitéet quh vous afârmera qu'il. 


songemént quiavait pa 
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DN Belzig ue; le tableau de genre est, pour aten. 
ië weebfenn. nâtion! ‘quoiqu ‘ille soit à ‘un degré 
Pee bien” móinidre vab en Hollande. Aucure école, 
en me sóùs“cé"Tapport, ‘ne peut rivaliser nì avec l'ò- 
cele flanisnide;” awel bege: holfiidaise. Toutes les deux 
elles ont réuni ‘dans cé fare modeste les plus éhar-’ 
mants secrets de l'art de peindre. A voir la sollicitud, de da 
pétience qu'elles y ont déployées, on sent qa'ellës’ iP tker- 
chaient le kósheur r plus que la gloire, ét fte ä: peinture de 
fe) dt BAPI rusò domestique. Le 

wite ak Bert blt Spécialement agréer à la 
Pet Rn ilind ét le paysage, à la Hollande. Cepehdant 
éêtte laaide est loin d'être absolue; et, de nos jours, sì 
Rubens règne en Belgique dans la grande peinture, Gérard’ 
Bôw et les Van Ostade ónt plus d’influence que David Téniers 
st Tes peintres de gehre d'Anvers et dé Bruxélles. Nous a-, 
veuerons même que nous avons remarquê cette inègalitë, ävee 


IE 


dëplaistr. Porerglko ikiehike lä battière qai séparait lès Beus, 
rivals?” Ea ftalrerprbpre-: "ech pirioedu flamand, ©’est, la le 
gee; pöttetréót Voaoie y subsätier le fini précieut ‘qui, 
peu ë exceptions près, caractérise les maîtres hollandais f 5 
M Madou arésisté à cette tendance, et nous len félicitons. 
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glas correct Gie MBE it AG Bosarhe' pás, ‘botnie 
Brias et de Noter, dans les deteifs: péaiblés d'üne exéeution’ 
mieroscopique, Il se montre à la fois hardi et- eonsciencieux. 
Ce fut par de spirituels dessins qu'il débuta; et chacun se, 
rappelle une suite’ de lithtbgraphies où il avait représenté 
diverses AWbiióvds Fbldtives aûx plás célèbres peintres de la 
Belgique et de la Hollande. A c ette „$podue il.n’avait point 
éncore pris la palette. Modeste AE à Ja titidite, il n’osait 
êlever ses désirs jusqu’ at piriceau, et, sâris “les sollicitations 


re J Excellent peintre d'ex- 


4 escoge dessinateur pré-, 
cis et élégant, cölortsté’ Ha Ì de „Madou offre peu de” 


prise à la critique. Te Ménêrier ‚et le Marchand. de bijou 
sont deux petits drames- complets. Yoici-Îa cönfposition. du. 
premier tableau: l'intérieur d'une salle d'auberge s’ouvre- 
us ;:une. lumière douce y.pénètre. Le móénêtrier: 
etaa filfe dteupent: Te partie droite de la compositiód, ‘ét Ies 

” auditeürs la pärtie-gauche. tes deùx: ‘groupes sont liés pat’ des 
figures -iitermódiaités; » e% e-soldat“assis ‘úu premier 
plan, sert de repoüssoif” &f.darme de Ia Prötondeur à EE sálle. 
Ebi ‘gauché du spectäteur, et Per bi éscalier. qui äonte à à one 
kükre 'piêce dònt Ía'pòrte est ouverte, descend’ ‘un jeune gar- 
3, gn appòrtant de Îa bière et cherchant à adoueir’ le bruit de 
oe Sop. Dab, de peur d'intertompre ; de ménétrier.. Celni- =ci ‚est. as: 
sis; sa: tête, entièrement exposée à la. lumière, - est: nue; sés: 

_ &kevent sont gris; sa barbe est longue et blanche. I est 
“tdi d'un’ grossier.surtout feuille-morte, et d'un pantalon à 
eds. di même to'que le súrtout. L'expression de sa figure 
iMäg6e entre le vaguë de la cécitë et l'attention: qu’il 

eN vóix de'son violon: Prèsde lúi, mais à'un plan moins 
be 8Ö tienitsá fille, à“hióitié assise sur l'angle d'un billot; 
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Md Bleek et Moly; hi 


Féiterées de ses amis, il engere peut-être encòreaujourd’hui 
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ses Ta sont enveloppés dans-un vieux. madras. De‚da 
min. gauche, elle ramène sur sa poitrine les plis d'un mans. 
tean roussâtre, et de la main droite elle s’appuie'sur un Jong, 
báton. Sa figure est. jeune, et quelques: restes de beauté: SK 
découvrent encore à travers.les traces plus récentes, de, Ja 
misèreet de la maladie. Parmi les auditeurs, nóus, bh 
un riche bourgeois, debout, le dos tonrné vers une, Á 
et. une main posée majestueusement sur une nne. £ ‘ante. dent 
attitude respire le sentiment dé la condesoer: qui äl mone, 
tre en, daignant écouter. N’ oublions:pab.gop. glans un person-. 
nage plus vulgaire, accolé eontre langle d'un mur, à la 
gauche du ménétrier, et qui, tout en faisant sortir de sa.pipe 
un nuage grisâtre,, prôête Yoreille à l'agreste talg avepde flop > 
me d'un critique d'autant, plus difficile à satistijnge, qu na, 
pas.payé sa place. Tattention sincère èt désintèresée. ge, est, 
peinte sur là mâle „physionomie du jeune soldat anime a 
scèneenla variant. EE 

Les éléments da deuxième kleen sont plas 
mais ils ne sont pas moins clairement disposés que ceux, de la, 
composition précédente. Nous sommes dans l'intérieur, ai june, À 





… tamerge dont les tables sont couronnèes,de buveurs, An:pres, 
| mièr ‘plan est astise la fille du heit Avec EEN Eide sie Â 





férêricë que dément Fexprestón sp fôntne, 
vers les pierreries A un juif, debout f ee elle, ait traitren- 
ment vege eu né, m, is fais t 
je du m rg gg 1 Le dr en chek Es 
et én ehèveux roux, de qui Jes secrétes pensées sont: SU 
cqnnaître. La tête legèrement inclinée et les dents posés stie. Ì 
le pommegu de sa canne, il suit avec une vive attentien la Înite 
qui se livre entre la conscience et Ja coquetterie de la j jeune 
fille. Déjà même il syurit d'un air cyniqub en songeght lg, 
douee récompense qu ’il obtiendra’ peut-être. en échange 
quelques bijoux. Servant de pendant à à notre perfide He 
Ke élégant jeune homme, assis à une table ‚voisine, penchg sa. 
chaise en arrière pour surveiller issue d'une soöpe irt Sns. 
doute intéresse son cur, tandis qu'un autre, rival, dans Je 
fond de la chambre, s ’âpproche du tavemnief òt. lui révêtedn 
gesiget de la voix le gonplet qui se, forms contre son hon, 
‘heur paternel. B En ine wet | 
„dogs. ne saurions top. le dee, voilà. de; la belle: en tl ds 
& ‚bien. mans. et bieù: tendre, oude Â 











ù il a expòsdes r ne sont pas d'une Plak aussi 
giehe' ide les précédentes. Il nous semble, sops, te: TAPDOEE, 
dn modifié sa madre / Ante remaräue, plus: importante, 
el sur laquelle, DI pelans Yattention; de. jVarliste, ú Ï ne, 
jetait pas iims des fonds de ses infériguns; ugelpr, 
4 Estil, en cela, inspiré, de Î'exemple esde. 
êt. an Hove fils, corhme ont: eu spareillement Att, 
bäbette MM. de Block et Willems? Áous, Ini werld 
dtde résoudre cette question, dölicate., ‚Sauf stes 
que nous avons eru devòir faire, nous: engageons fortgment, ené, 
M. Madou à se: niaintenir dans la route. geil a prise: Contre 
un seul des derniers succès qu’ lil vient-de remporter, nous 
en’ donnerions vingt de „ceux que, Von. ohtient à la opa, 
Quw'il défende, en sa personne, l'indépendance et Jep 
re du pinceau flamand ! Nous professons une haute 
pour les ceuvres de Gérard Dow; mais nous sómmé 






















quB“n'Éésitent- point à y préférer les Rembrandt et les 
Féniers. 

Il y a deux artistes dans M. Verheyden; l'un trivial, mais 
énergique et personnel; l'autre cherchant l'idéal et le poéti- 
que, et ne renconträät qu, 'àn idóël vilgre et de conventiort. 
Si M. Verheyden voulait r röster âns  vilai, if plafaît peut- 
être moins à la foute, mat assttóineht il platrait davantagò 
aux critiques délicats. Dans les Jeunes Filies au boîs, les car- 
nations de ses femmes sont trop transparentes ; autre repro- 
che plus grave : il y a trop desensualité dans la maníë t 


ilsent la beauté féminine. Qu’arrive-t-il de là? c'est qu'il 


se plaît aux nudités qui se cachent en vonlant être vues. Ges 


jeunes filles qu'il nous montre jouant dans les bois mans. 


quent d'abandon et de naïveté. Il semble que, derrière l'és 
corce des arbres, elles aient e entreyul’ cil brûlagt. d'un satire, 


et que oette découverte; doën Pelfaroucher teur pudeur, les — 


ait tout à à coup métamorphosées en dryades. 
alfons ui autre écueil contre Teguel vient Echouer le 
der: Ve ydefi "LA blatts: IR Bint de vue sensuef, 
= TGsditie” pré Ke bt dots ‘ûibonpoint et grat: 
rijden Abra“ une régularité s sans grandeûr, hn son- 
sij ár el dé artides taignárdes, et tous aurez la Vérrug 
beras agt valgäiré. ‘Pour réaliser ce ‘prógifii i 
wie ME Veldyden, dot le coldris pourtdit btre vrai. tAaibb 
dais TEA TRES bri voritdnt tutten de frhichett Avec Îa 1 ros; 
les serlrós Kefilllis Ub HiLdEIS, -Gu'it dé pdrihette, “e‘tst 1'indi- 
cätióik d'úHie Póssette; partuut:, ant -iëgne- uné. boursouf-” 
(hog WilfOFofe,duseì 6lólgriëe' de: let mba ue de Ja Beaùté 

veritas: MB enn 

Pol en Hela tet oabhì de toúter det aftatómigùe, il faut 
gie: Verhiejden’ ait € Bttangeïment: violende’ Ta sciente qu'il 
posséde be dont ténioignent Ies cöntoùrs et surtoût les extré- 
rites 'de ses igures. Aucun de 'éds: Hepbroönds: n'est à faireà ä- 
Prise de tdbac; et -cependaût, 4 y ‘bien régárder, là aussi M.” 
Verheyden manque d'élévation. Au pretilèi” abörd, cette 


accH8l rn serie ala-fnbiris sfdgúttese; “his Ìa télfëston he 


thhdë point à eri d&lidirer: Ha Jüstesse. L'étbvätion daris Tä 
ARRA dâhé Tè bites je’ titie,” c'est “Íà räuniói de 
certilig wätis Zénéraur gt d'ähè eh re  cbtpbsenit 1 u type 
et fl trdnt pes'lá dta foulè. Mr, Ver iliesteh rr Írop à 


éé ass el 8 bonk fas alstie d'lie ût 
Rd rtn Ta BRUG, aait Fet HE ded et 


Erôtésqulé, Al ne'saisit que les cótés'les plus matèriels et con- 
séueriment les imoïns dúrables. riptssons-nous cependant 
dé tennattre, ge s sn talent est d’ dtitänit dnoins à dédaigner 
qh”it lätagpärdiënt en propte et qu'ilúel'a emprunté à per- 
gdinte:! Si hdus nous &tions Yaissé allèr- davantage au seriti- 
wk tie riodsinkpleënt toujours Ïês daractòres Tibres et spon- 
bs! “nos nöus serious nrontré Pluis “sobre de eritiques, 
Blier dát ridge, hos qúe” ‘hôud Fetpectons avant tout, 
erk la verite: 5 Kn 
ip Polde-die bâries mingke et te Concert burlesque de M. Ch. 
VERE mn Kurdierit droit güér nos étoges, si nous Y frou- 
Hol Pus d'iidEpendiheë. Sighalorië pourtant dans le pté- 
kh de dés tabfeduY PidurëtiseditttiBütion de Ta luiniëte,'dt 
FPSWOBEA, la figure {ut se 'tiërit le ventreà forcé de rire, 
et, ee qui: se bouche T'oreille à force d'avoir. ‘enfèndo. 
higdè Ee. de Biuyker. 7 prentie gardes H# est dóuë d'udé'gra- 
diëüse: hagidatiöti; iais lafortne dort il rovêt ses idéès pour- 
HA re Hirdher droit À la'Tidets et à-la:prêtention, Rien de plus 
dlidiniattt: ile Te sujet du täbleäu niútildt En'as:tw souver” 
alönes Deur v Viéux époux sûrprepmerit de tofiun téte-à-tètp 
aliourdax'; ils’ ‘sb régardenit avéé ún sourire;etout leur: passé 
fevit! dali Teúré yéux. Tikitbé Yun pinceëu pik sèvère, 
estié hee $èërie en toùs les'suffrages. 
“ar WGE est ur jéufire HÚpidme de beaucoup de verve” 
dts galant apipeke 4 des’ súétêrAurablek, sil doute un p 
plise hui-mónië erde des faux amtús. la darsense et les’ 








dBük jeunes Altes qui"se- tienrient près Wêlte, ‘les Batelsurs 


pomrateetses: tämoïgnènt: 8’ 'seritiment pittoresqüe très 


. Nóus' sig raafèróns surtout le “vieux buveur ‘assis äla 


BROCHE Bible le fimer’ que Tóna pêrcbit ‘bir un plan 
pläs redulé; 1e músiciën qäi’ Joue delá Glarinette, èt le garcon 


gars de ld ‘bière. Mais c que M. Molyn ótudie davantage e et 


dori önte plus dé épaïsseur. à'sa peinture. if 
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M. de Block peint la lumière avee des couleurs empruntées 
à la palette de M. Leys. Nous eroyons devoir dèclarer à cet 
artiste, dont la touche est grasse et ferme, et qui sait faire 
vivre sa pensée, que son, coloris est faux, et que les teintes 
“plombêes dont il Y’ etnprdint donnent ún aspect désagréable 
_à ses meilleúres cormpositions. Dans la Lettre interceptee, la 
“mère et la fille; cóntfe toute loi pittoresque, disputent de ton 
et de lumière. Il y a de jolis détails dans la Fête communale. 


Dans la Prière au bois, l'homme est d’un bon sentimentde - 


pose et d'expression, 

Nous répéterons à M. Willems ce que nous avons dit à M. 
de Block : Qu'il améliore son coloris ; surtout qu’ il se pénè- 
tre bien de cette vérité, que la lumière n'est pas jaune. Avec 
un défaut aussi capital, il. n'y pas detalent qui puisse plaire. 
N'avons-nous. pas entendu dire devant 1é$ ‘Árbalétriersde M. 
“Willems : : il est impossible que ce peintre n'ait pasla jaunisse ! 

{La suite daaesankad 0. Z. 














 couvret, un vaste espace, e est strement- Pi 5 


ED en des bog hogug-arts, de ces congrès. artistiqunies, 
ze „hpt dl d’ établir « une rivalite kinki sont admises lee wen 
wredenn ei pre e 
qu ’ils, a En Mf 
à Druze les, : 


re ont dis- 
É tle gouverne- 
ment belge vient de distribuer des honneurs et des régompen- 
ges aux valign. Cette rémun ération accordé « a 3 
quel drie. soit le Pajs, ‚qui lait produit, fait certainemeng 
naître beaucoup ‚& igoes et côntribue à resserrer. te lien. de 
fraternité qù il est beau d'admiter dans Jes arts et qùi est une 
des cäùsbs de leur développement. P 

Noùs.sbmmes keùreux de pouvoir dntioncer les distnciions 
qüete’s gouvernement ‘belge vient  d'neeorder à à nos artistes. na- 
tionaux. 

Ônt été wijmries chevaliers de l'ordre de Léopold, in. 
Schelfhout (André), “peintre de paysage. àLa Hare, et Wal 
dorp (Aton), peintre de nn sageset. des ei La Haye. 
taan t de denorneig ALB 
peintre àLa Haye; van See et Verveer, peintre La are. 

Des médailles en vermeil ont été accordóes à MM. Bles 
et Hoppenbrouwers, peintres à La Haye, , 

L’école frangaise a obfenu les HOEN et les, ocompenden 
suivantes : 

‘MM. Le Poiteviù, peintr de genre, à Par, et Forkter, E- 
Yeùr en taille douce, à Paris, ont été nommòs chevaliers de 
fordre de Léöpold.* 

ML. Billardet, peintre; Det 
veur ët Sairit-J id eintse 
_M. Gri e 
dafllsen velen 

“ On'voït que dans ce concours artistique notre école n'a, pes 
été la moins bien partagée. 


_utareecnornn-Pahnohit, 


ÔNE. geprésentation « éé dennée jeu dei ii mat eci 
au plus haut degré l'intérêt, du publie, La salle ‘était com- 
ble, les loges, les stalles et le: parterre ne sufhanient pan 
D 25 cette fois àla foule. empressée, et jamais nous n’avions vu 
autant de têtes de chérubins accumulées au paradis. Gette immense ‚vpn- 
cours de spectateurs scxpliquait facilement ;à jl vagissâit d'un fait étran- 
ge, inconti Jüsqu’iei, Une jeune personpie- de notre ville, douée de très 
heureuses dispusitions, sórtie dés chöfurs de notre Théâtre- il; et que 
liigénëteuse Tibéralité du ‘Roi avait envoyée à Paris pour. Y profitér 
des legons du:Conservatoire; paraissait ‘pour ‘la première fois ‘sur Hotre 
scène yrique, dans le rôle: de Rachel:de Za Juive Minie de Vries-Ven 
Os a éé beoutée avec ua;calme.et une-oonvenance parfpite par le-püblic, 
qui a sa modérer ses applaudissements, alorsmêmè que laetrice zmrait 
mérité que Ï' expression en eût été plus chaleurguse, IL semblait braindre 
que lexcòs des marques d’approbation. n’égarât la débutante dâs ges 
premiers pas, et, en juge prudent et. éclairé, il a voulu que sa: premiùne 


en 


















impression eût toûte. la solennité dun arrêt impartial. Nous féliejgons 
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| dare plaisins, ds, 


Tek d'abord Ja préférence es, jours réseryée pour] 


ij? de maigres épis Aglagrsn nn: 
Ar, même pas encore à faiges- 


Pactrice,de l'accueil qui Int‚a ótf: fait; Meme de Vries: a dû,y. voïst ua gage. 
certain de Pintérêt quc le, gn attache. au ‘úreloppemeut du, talent 
de lactrice. 

L’émotion qu'elle épgopveit en at pou E preruière. be de- 
vant, une réunion, aussi. nombreuse, a dû. vivement Ampressionner. la 
dáhutante et, paralygerises mogens. Aussi, nous serait-il impossible d'à- 
nalyser, après une première audition, les qualités et Jes èmperfgctions 
de, Mme, de. Vries. La, débutante possède une voix pure. et sonore, 
dan puissant, effet, dans les notes aigüts, mais d'une qualité moins heu-- 
reuse. dans les-cordes basses. Elle attaque surtoitt lanote sans hésitetion: 
et avec une grande justesse, qualité plus précieuse qu'on. ize’ serait gentl: 
de le croire pour un chanteur. Quant À sonintelligenee scénique, il nous 

&semblé que leg galairmeritahen. mauifester la présenee, étaient Aut à 
canp arpêtés par.iénmtion; par la peur. Une secondesápreuns: eabmáees- 
saire; que la débutante s’y soumette sans. crainte ; elle tgouvera. dans 
le public et. dans la critigne. des, gris, a Got. pisa en- 
JianÂ Aenronpagsr ass sf ì 


OORGEREE 


BARS LATON couronnait de PE poètes et les nettait le plas. 
de poliment. du monde àla porte desa république; mais jl 
le ‚épargnait, les musiciens. Mains sévères que lui, pops 4olé-. 
6 rans les poètes, dont le bruit ne nous gêne gwp «ek mous. 
opsla, musigae4.sgates nge tes. C'est à elle quepams,degaandans 
donges. sgnsations, agréables passe-temps; sur= 
tout pour os Jonges sondes d'hivenjet, agus agissans. fort, sagemenk; 
car, tout en nous créant de, vgitahles jouissances, en acceptant, tous Jes 
concerts qu’on nous offre pendant la saison musicale, nous. faisnas: nie. 
bonne. action, N'est-ce pas donner un mouvement utile à1 ‘ipnombrable 
armée des}  Instrapmentistes et- faire beller. ann renrdes. sancaktanls bé-. 


néficiaires un, rayon de, oi de 


EES 






















Bhtez kb: Belen 


kr < pe zépand,, dan chante. 
le sor ge ceux qui se vouent au culte de 


de plus en plus + triste et précaire. La peinture a ses expo- 





bd evieot 


done ‘annuel les, industrie ses expositions de loin en Join dans, quel 
ques-unes de nos villes; grâor aps gourses de. Zandyoort, et.de,la Frise, 


les, artigtes.£ des haras sont certains de. faire. renrósender leuzs, pouliehes. 
Spyle,, des mapsiciens sont: condampnés à un, étouffement pneymetique ; 
artistes Strangers. 
Après sonen reste; hélag! 
la célébrité actistigde ten 
riche mpistom, Jif bialiegpae def grands talenta, es vikgoses trouvent à 
“peins;. ang: pele. plage, ‚au a dl de la prospérité, les Conservatoires 
de musique continuent chaque année de jeter dans la circulation de 
nouveaux pna en ien et de tendre à de naïfs et candides jeunes 


psech. ed Rot el tausior z. 
i Ô hamerde diz,helles années, de-lepr, 
vie, pour le moins consacrtes gi gdes, mystères, de la fugus et, du, 
contrepoint,. de la. gamme. ehromatigue, et des, .arpéges? Donner des 
concerts, que leur multiciplité a fait pdsser à l'état d'abus, et finir par 
legops. au cachet. 
En es; gren ont En bien souvent EN et par mal- 
hepg- eltes pnt jours de Jadistesse gt de l Là à-propos. ,Nest-il pas. temps 
de remédier à une-situation si déplorahls, st gi amarmale? Quant à EN 
peur. nous sqevir d'une formule consaerde.en politique, nous ‚ne. cessè- 
rong.de die; Hy aquelgue choseafaire. …— he 
ermahtepdont que. ee. guelgue chose se fasse, feudans une main amie á 
nos Fausjeiens, à mas, jnstramentistes, à tous nos donneurs de concerts, 












et-ensegistrane enb one 
qui en. passant viennent briller dans, paical.. 
‚Le premier concert. qui a ouvert a era, Baest eli 
donné,le 30 novembre, dans Ja salle Delden, 





Joon end, pa M Bandbel, Le, Clare 


nette-solo de la musique particulière du Roi. u y.avait foule, sans doute 


poar donner. un démenti.à l'habitude qui vent que les concerts s'azéeu 


pda Reine de Chypre, ce girl dire, pour peu qu’an eût voulu 
Ë &orpnendre, qu'elle n’avait ni la vorz,ûi le talent nécessaires. Aussì dans 


- „sans doute rencontver d 


tentydigedg. desert. Nons félicitons le bénéficiaire s’il: avonds 
reoette la demee zégompense de ses peines, ; 
_M. Faubel est un Anstrumentiste du, premier. ordre. ct nous nous plat: 
gons-à,lui payer. notre Era Jeihut. délagesy Ponr Jes goris-échos il peut 
0 aux; maisspour Tes:sons aériens filés, 
mops psons: ‚le dire, nous. ne, laien, conmaissons pas encore. Après. une 
note longtemps soutenue , le son qeil vient d’'abandonner senable.ren- 
gonteer. une corde métallique qui redit la même. note, dont il est curieux 
de voir alors Tauditeur, eherchet. Vorigine. ‚Gest en ce point qu ‘excelle 
M. Faubel. Son jeu.est en mêmertenypg suave,: mélodieuz et ae dex- 
pression. IÌ a été couverb d'unanimes applandissements. bt 
„lest à regretter que Mille. Peppé n’ait pas suivi le conseil et son an- 
glen mattro; zi luiaveit dit. qu'elle ne produirait.aucun effet dans Pair 


ER ee Wp 





tbain, dès les-premières notes, sisa vols. a-paru pleine, sonore dans 
les éordes basses, "sans: easser d'être: voix de femme,:on s'est promp- 


leg driomphea des météores étrangers 
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tement apergu qu clletlèverait bien. difficiletnent zu dessus des higniëd- 

Qn.craignit même uminstant de l'entendre aborder le: grand ait der 
Favorite, — Sauf aastagnbhe. rebelle, elle en est pourtant- sortie avec hon- 
neur, quant au chaff ferit— Les récitatifs peuvent ne pas se dire dans 
um concert ; c’espimnedatitúide dontselte-devrait profiter: — Le talent 
de We Peppé nteskentore qu'un diama nt à:Pétat brat; poli à l'étolé des 


écoles, rien na;fjustétonaerait qu'il brillât un jeur de quelque éelat. 


M. Ch, Bgetadsrest. un jeune artiste plein d’avenir. fe concerto de vio- 
lon qwila joná depsla | première partie n’a laissé rien àdésirér. Les gam- 
mes chromatbijnes Alies; cette grande difficulté de Pinstrument, il les a 
parfaitement-edétuttes, et guant au stteeato, doublement difficile lors- 
qw'il revientbour à tour sur les eordes déjà parcourues, le public con- 
naissetir n'ä/pasteu à regretterla moindre petite perle ; Parchet du jeune 
artiste-keidglfoutes défiéestaveo précision: IL est facheux x poùr ‘Te sucoëë 
que MeBaetens devait obterdr, zeil. st chóîet un’ mofceau: dont si peu 
de pdrsannes peuvent: bien compr endre-touté Ja'difficalté, dezéeution, 
gaisir le sens caché des máéledies, — Sá Fantaisie’ Jes Purittüns ä peut- 
re laissé un peu à-désirer sous le rapport de Pexderitioh. Wait-ce ‚par 
suite du froid- accueil fait à san preraier solo ? Par-un de ces conträstes 
fréquents dana les concerts, c'est paas ee mórceàn qui aété le Pas 
chaudement applaudi.: 

M. Beés'est un hasta de notre EE ; comme élè- 
ves U armêrigé les: applaudissements da „publie, See Variations sar lä, 
flûte ont ét£ fort.goütées. :… «et, 8 

‚ Dans la seconde pattie «de, „ce ooinoert, ori: a eind qúë plusieurs 
morpeaus nèavaient pauit: étÀ. suffisanirnent fEPêres; de Id: eiffbatrlg Sour Pour’ 
tous et surtout pour de ehef-d'orchestte ae nous feliciterof PROS! 
rappelet.à l'ordre Tes notes ógarées, les archèts inicertilië "&f Lek’ dvn 
parfois.pèut-ôtre. trop téméraires. « ca i Hire PEN 

„Le sechd-conceet de Ja Boeie de mitapakemi delete Bie eé niois, 
n’a pas été aussi héurduz que le prés ait darts fechotwet Pezécutiön des 
raorceaux de ‘músique vbeale ‘et instrhniiitale; aussi n’eri ditons-Hóus’ 
rien, et cette fis fous oousidèrerons la salle de concert ‘condi Uk Éés 
de réunion, un salon ‘óù l'on: était werlu' se- vork; Sri B 


Jai es Ä 
es, 


passer une agréable sairée 
hie Ie tE dn’ 2 : 
… We teombe,dé concdrts vient den gur notré wr enplle Amster 
damp'a:pas aujpund'hûi assez. d'oneilles pdar entendre’ btis Is Witindkëld' 


natjonauz ebéträngers, toltes les sommités- musieales qu se verleid 


‚ de leur long sidenoe-ou: surgissent ‘de toutes parts pour sti plaisikk O4’ 
„weansd® série de: ‘ces briants voncertd:paruise de'éesdoirkes qui hom: 


it de oteet. ‘destact-parfaits sait si ‘bien ordomner: Ee 
„Le: propriétaire’ de: ld-belbe sul “Friösdeh, te Wup k Batert; të 
25 novembre dernier, par une briHarte soféd' niusicale, la série’ des fé- 
tes qu'il se eran devi aù publie, votis' Ar dênomination de 
Conoerte de Soaidëë phtharmsonigenaek dba rd des pie keukens ; 
il présage de deliciëuses soiféer Gi besettiieh schijke Lik wid’ ódtes 


_ nombreuse et choisie, Il y avait foulé à ce ‘premier concert, s et, tat jle 


monde a été ravi de Ia parfoite distribution du local, ‚ décoré av Aver geit, et 
splendidement éelairé; 

L’orchestre a exécûté, une syraphonie de Mozart dee guverku 
res, Pune de Lachtet (Die v vier Menschen Alter) et Vautre de , Mendels. 
_sohn' Bartholdy’ (Pingals’ Hòke), et ‘surtouË Ponvert rtûre du Bonditsde 


Van Brée, avec hihev vigúéur et un ensemble; ‘admirables, et quinnt-ezgiké ì 


vin vérildhle erfhotisiäsmé palrmi ‘Fauditóee. Lei publie arboormpepaf jes 
iftwnmienitisten de’ Jetitsefförrs ä bien faire ‚par Ja zeligiegsn, attention 
qu'il a mise à écouter, autarit qúe pär les Jongs et, brugants applaudisse- 
nhents qui oft souvent interrompu ef toujours suivi ichague morgeau. 

M. S. de Bas, der Viokón-solo da Théâtre-royal, de La Haye, avait à 
ëeur de soutenir devant únè ‘éociëté d'élite la “belle réputation qu’ 
s’esf acquise. Aussi s’estit strpassé.; par Ja matière’ ‘bril doetdt. 
daden Souvenir de Bellis d’Artot, pm Ë saps 
bé, La gxpression 
et éxcité d'enthansiastes ap- 
he pöur larjiste. M. Berlyn; 
8 eure hee un ik 












Bike ompositeùr, 
talent interpréter sa i 
En ce moment que 










ie un grind gòncert dans lequel ilfera 
ÜPe et Guelques fragments de, son opéra, Le Latin de 
uité Fantaisie avec cheeur, sa cantate. Ls Matelets au Haags 
8 autres euvres de sa composition: Lars du. dernier, 
a fait à Paris, MM. Habeneck, Auber, Meyerbéer, Halevy et autres 
somïinités masicales, se soût plu à ‘erprimer À, kak „Herlyn le tribat d’élo- 
ges qu'ils rie pöùvatent refuser aúù mérite de ses „eompositions. Nous 


„_éprouvons une vive satisfaction de voir le talent d'un, de, ‚R09. Artistes 


nationaux être ainsi apprécié ä Pétranger. 


Muller, artiste de première distinction. Depuis longtemps sa réfutation 


ABLE Ger 
trouver ‘ses amis,:et où l'on: me sûr durié Tgón ai die date de 


“ Un des plaisits non moins vifs , que le public a a dà, éprouesd áe 8 sa, zn ‚ | 2 
mer concert de M. Stumpff, a été d'entendre sur la clarinette 1 ML Iwan * 





Tere wendag maa en 








Lef 


était étabhie à-bon droit, comme compositeur et coniínö artiste. Ses étu- 
des opiniâtres, ses nombreux essais et sa savante expérience, ont apporté 
d'utiles améliorations dansla eonfection. des instruments à vent et par- 
ticulièrement de la clarinette. Comme virtuose, Me Iwan Muller est au- 
jeurd’hui une des premières clarinettes de l'époque. Les unanimes ap-- 
plaudissements qu’il a recueillis dans ce concert, lui onteprouvé len- 
thousiasme qu'il savait exeiter parmi son auditoire. IÌ-fant l'entendre 
pour comprendre Peffet produit par son beau talent. Quoi diyplus suave, 
de plus mélodieux et en même temps de plus brillant que ses variations 
surun thème de Caraffa ! Le public a salué de ses bravos réiténós un duo 
pour clarinette et piano, composé par MM. Rogers et Iwan Meller et_ 
exécuté avec une admirable précision par Mile Fasbender et le eompo-. 
siteur. Cette ceuvre musicale est écrite d’un beau style. et pleine dfâdéos - 


originales. Le succès obtenu dans cette soirée par. M. Iwan. Muller a égé:. 
iamense ; 5 il en-sera de même dans toutes les villes où cet: artiste se ferien . 


entendre. Nous aurons sans doute l'occasion de revenir dans un prochain: 
article sur le talent hors ligne de M. Iwan Muller. 

SALLE DE L’OnkoN. — Les deux virtuoses par ‘excellence, Félix Go 
defroid et Prame, ant donné, le 5 décembre, leur premier concert à 
Amsterdam. Jarnais la salle de Odon n’avaitretenti d'un succès plus 

éelatant, plus mérité. Trois salves d’applaudissements oft, aussitôt- 
son entrée dans la salle, témoigné à Félix Godefroid tout le plaisir que 


causait’ ici. son retour. Si ce grand artiste avait moins de talent, nous” 


ttouverions pour lui plus d’éloges, mais il nous faut renoncer à exprinier’ 
les sensations gque Von éprouve, en lui entendanttirer de son instrument 
des sons si harmonieux qe mâme alors qu’il n'en joue plus un doux 
trésaillerent anime tout. votre être. A cette soirée cet artiste a résumé 
dans trois morceguz de sa: composition, toutes les difficultés d’exécu- 
tion imaginables. Il ya introduit les traits les plus hardis, les effets 
les plus audacieux, les chants les plus suaves,et de ces divers éléments il 
afaït un tout où son talent se révèle sous deux aspects,c” est-à-dire comme 
eoïmpositeur, et comme exécutant. Et maintenant qu'il s’est fait de nou- 
veau entendre i ici, maintepant qu’un enthousiasme difficile à:déerire a 
de nouveau sanctioriné son beau talent; nous n’hésitons pas à déclarer 

Fälix Godefroid l'un des artistes les plus remarquables de notre épo- 
que. Chacune de ses compositions a été accueillie par des acclamatións 
et des transports unanimes. 

M. Prume, de son côté, a aaement justitië lexcellénte répütátion 
daat il jeuit. Nul des violonistes que nous connaissons, à part Ernst et 
Vieuxtemps, ne peut lutter avec lui.guant à la: perfection du méeanis-' 
me, àla fougue.et à la précision. Ia débuté par un coneertino de sa 
composition, qui. est une oeuvre. de-beancoup de mérite. Le Concert 
fantastique, ainsi que le désignait le programme, a transporté laudi- 
toire. Après avoir assisté à Fimmense suecès obtenu par ces, deux ar- 


stes, - ine peut être pour nous de plaisir ‘ples -agréeble tue eva @à 5 


„ampejnter kenthousiasme que leur beau talent a éxcité dans cette soirées: 


UN ÉCOLIER CHEZ MAL, 1) 


Plusieurs aninéés se ‘passèrent sans qüe je ‘visse Talma. Ses allures 
domestiquies étaïent ùn peù changées, mais, lui, il ne Pétait pas quand 
je le revis. C'était pendant l'année 1814. Talma venait de faire un voya- 
„ge en Suiste où il Ävait pasté quelques jours dass un château, je crois 
sar le laé Léman, qi’beeupait Joseph Bonâparte, é Croiriez-vous, me dit 





hek odelma: que ce mätin-lò, pardon sì je raporte avec une fidélité trop. crue” 
4 dierpraspion’ ‘dont il se sérvit, croiricz-vous qu "il m’a dit que jamais il 
«or ppm oeg5é d'être républiain ‘Non, me digait Joseph, je n'ai pas cessé 
Henson. vege hicain, même quand j’étais roi. DE 
Falma'était, ‘on peut le dire, farci denfantillages et ‘accessible âon: 
tes sürtes ‘de méticulosités. Ce travers, si c’en est un, s ’accrut  dreedis A 


letikde et : précisément les ‘ànnées én furent la cause; il ne voulait pas 
de 4, Erop’ mafquéé eomme il disait, et Casimir Delavigne 
-ä ga dotiibieh il ‘eut de peine à' lai faire accepfer Îe rôlë Aerait. des 
Viallinds. ‘Quelques “temps auparavant j'avais vu ‘Talma’ “alot, Bhre 
dharmante colèrt, ét jamais non plus je ne le vis rive de plus Ee Al 
ge te jour ä. Crime j je sórtäis dé la seconde représentation des Vé 


Siiliënnes A TOdéon, j je le rencontrai sous Ie péristyle” oh il attent = 


sh voituré. J’y moritat avec Tui. Non, je ne saurais vous: dire de. combien, 
de déblatérations il me régala en route. 1Ì était Wieos contre son 
théâtre. ‘« Les imbéciles, les ganaches |… N'avoir pás.x 
làt.. Ce rôle de Procida !… Si j'avais joué ga, moi '!… Lacù 
Quand il assenible les conjurés… Là... autour de lui. » C'étrts D 






wb é 
ùdé répétition des fareurs d’Oreste, en d'autres termes ; ‘si ej 'Éle, 


qoànd Höus'fdmes sur le quai devant Vhôtel où était alors je ministère de 
rd re générále, 'j'oavris une: glace et je ‚dis'À Talma’ tveciin beau 
pe did: q Prenez done garde,” voris allez nous, faire’ atrêter comme 


des codspe 


jl Ki ‚» Céla donna un äutre cours à la conversation, ét nous 
_, Tramivdnhes. ER potte de la Comédie-Frangaise. Vous dire quelle lubie 


raare pär là tête, je n'en sais rien, mais quand nous fâmes ‘devant le 


He is “dóntsôle, j je disau eontrôleur en désignant Talma: « Vous; pouvez laisser 


patio Mondieûr, à ses entrées. » ’ Talma € en sauta de surprise, et il en 
en Vorrndind namelo ‘du 7 dúcembre. î 


_ heur de lui enteridre lire, 'nohi pä$ 


| ‚ Pécentes ‘et duë jeukt Ei u 
_cÓMteinporain. Je lelaisse parler. 


gite, pine _ 





riaït encore comme un enfant que déjà nous étions assis à l’'orchéstre. 
Comme vous-le voyez, je n'observe aucune méthode et je ne m’astreins 
pas à l'ordre des temps. Talma, bien avant d'accepter le rôle de l'Ecole 
des Vieillards, aspirait à jouer quelques grands rôles de la comédie, 
mais l’'empereur ne voulut- jamais le lui permettre, et. ce fut à grande 
peine qu'il en obtint l'autorisation de jouer le rôle de Shakspeare, dans 
Shakespaere amoureux, d’ Alexandre Duval ; et le rôle de Plauteé, dans 
Plaute-ou la Comedie latine, de Lemercier. Les amateurs du temps 


” doivent se rappeler de quelle manière mordante, lorsque Plautesurprend » 


un Romain détenteur d’objets volés, Talma disast ce gee je n'ose ap 
pler de:circonstance : 
Romain £… Vous étiez donc de ces Certhaginois! E , 
Talrhä avait fait du rôle d'Alceste, dans le Misanthrope;, Pétude la 
plus approfondie, et il nourrissait ávec cömplaisance l'idée de le nel 
our za représentaticu ‘Abr tbtetiite Fai-eù, j'oëe le dire, l'insi 
Á á san remolie 0 kro se azste. 
clief-dceuvre entier de Molière, et ce fut une chose admirable que la 
manière dont il nuangale caractère de chacun des personnages de la 
pièce. Cela ne surprendra point éeux qui lui ant entendu lire des rôles de 
femmes, et entre autres le rôle de Phèdre où il excellait. Quand il 
aïmait ‘um auteur, quand il s’intéresait au succês d'un ouvrage, #, ékait 
curieux de Ìè; voir aux répétitions ; il était lame de tout, il -souflät à. 
chacun ses ihtonations; on L eût dit une intelligence ‘vivifiante qui ani- 
mait tous Ies actes 
Jes succès de Talma, comme lecteur, ne sé börnait pas aux ‘onvrages 
dramatigues. Le vulgaire était frappé de l'amplear de ses périodes et’ 


de quehqaes! dolairs qu’il faisait briller ‘À volonté; mais le caractère je el 


plus rerhargpttabste de: son, génie de diction, celui 
lui-même, corisistait eten 


quelle onction harmonieùë in Niesbus de 4 décla- 
mation terrestre. IÌ en a donné deux exemples au théâtre : dans les tert 
dres consolations d’Assuérus à Esther, et plus encore dine P anmivable 
scène où Joad assouplit sa sévérité pour faire entendre à EA te'ea- 

voureux langage de la piété parlant à Penfance. Cependant, Talma comfi. 
tait dans sa vie un plus beau triomphe,un triomphe dont il était plus fier. 

Talma était ami d'enfance de l'aamônier attaché à l’institution des 
jeunes aveugles. Un jour Talma alla lui rendre visite an moment où il al- 
lait commeneer l'instruction. « Mon cher ami, lui dit-il, ces pauvres- 
enfunt n’y voient pas; ils ne sauront jamäts qui ils auront entendu; in’y 
aura done aucun scandale; ainsi, permettez-moi de faire un essai, de 
de leur lire un serraon de le Boardalene, afin de voir l’éffet que je produirat 
sur eux. » 

- Átortou à raison; je ne me fais point juge en cette matière, ’'aumô- 
nier consentit à ce que demandait Talma, gei En un sermon de Bourda 
loert jdied angie Reedijk, Ait : 
aasel prodigtbas. D'ubdit; ereen deka dn ein 
la voix qui les tenait sous le clie: mais ie bientêt é émus, dites, pé- 
riétrés du son de cette voix qui faisait descendre dans leur âme de si dou- 
ces, de si magnifiques paroles, tous föndirent en larmes. Longtemps 
éneore après, ces enfants demandaient À: leur wumênmier gils n'enten- 
draient plus j jamais le prédicateuft quf teuraväit-aibien parlé. 

Quand j'entendis Îire le Misanthrope à Talma, nous étions tous ‘Tes 
deux seulsà sa charmante” taisom: de Beedoj c'était peu de temps 
après la seconde Restduratin; Fot. ei rtiger ak pd perd ce dónt òn: 
ne pöurrâit faire un crime’à Pdlnindt Ka de 
mêilleurs-termes, et. me’ parui, origin 
avait fait Louis XVIH B, 












_«Figurek-vous, mon cher, me dit Tälrha, ite le Roi avait décidé que 
jejoucrais le rôle d'Hamlet au spectaele de-la' cbtrr;: Tat veille il me Bit 
appeler aux Tuileries. Quand jë“fus irtroduit‘duits le:chbinet da Roij je 
le rouvai relisant la tragédie de Ducis. — Monsieue Fala, es dit-il, 
je vous at fait venir pour vous Consulter sur univers. qu'il seit, he alie! 


…_à propos demüdifiër.… Tenez, jugez vous-même : ; demain } Je veen Foie 


de Wellington ;il- aura iei-beanooup d' Anglais. La politesse-né\vent 
pas hi jéleur fasse entendre chez moi ce vers qui est dt votrdrdlt 
“_… On sait que V'Angleterrò erroribid 0E: ZU Ee meme Feen 

ebude eonvins, poûrsuivif Talma, qua opla segait mm pet. vif; ; et Hóús 


- “adopties une des- variantes que te Rei avdt: préparbés: ‘Fé: 


que je ne Pai päs fait exprès ; mais ne voilà t-il pas que pendant lä re- 
présentation mä rnémoire s’ehi ‘feit pas retvouver le dia- 
Ble de vers sabstitué à l'autre si tr duë Pímpatience q que j'éproùvais 

dotinant à ma voix únc énergie ‘inconcevable,'je fais ronfler,- malgré 
moi, le vers proscrit. Le lendemain le'Roî me fit encore appeler, et je 
m’attendais à uné semonce un peu’ verte ; ch bien, pas du tout. Je vis 
tout de suite sur là phystosomieda Roi. ques. M. était de bonne krúertéur. 
Je m’exeusai en‘racontant la chose telle quelle s’étáit ‘passée. Devinet 
ce que-de Roi-me répondit: «IEn’ya pas très ghana). age Monsiehr 
Talma, je n'en suispastrêsfâché.n CAERE ne ve jd 








LA HATE Crez. vovo ifk te even tgnt 


A ee rest tn 


te stp, 









4 
À 
£ 





Î 
$ 
Î 
$ 
d 
; 
* 


